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BALLADE
SIFFLETS DE SOTS SONT FANFAEES DE GLOIRE

La leçon d’une
catastrophe

Le désastre du“Titanic** 
était évitable
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Le gouvernement trompe la Chambre et la province
r _____________

Nous avons ,1e 26 mars dernier, démontré, par le texte même du 
Contrat pour l’impression du Journal d'Agriculture et de la correspon­
dance échangée entre la Compagnie d’imprimerie de la Gazette et le gou­
vernement, quelle somme approximative le cabinet Gouin soustrait aux 
(cultivateurs et à l’agriculture pour soutenir le journal le Canada par le 
Inoyen de l’impression du Journal d’Agriculture.

Par le résumé de la discussion qui a eu lieu à l’Assemblée Législa­
tive .nous avons démontré aussi que le nouveau contrat, soi-disant plus 
avantageux pour la province, est rédigé de façon à donner au Canada 
toutes les facilités possibles d’exploiter la province.

Voici une nouvelle preuve, celle-ci plus probante encore, de l’in- 
Compétence ou de la fourberie du gouvernement.

* • *

Le paragraphe 2 du contrat du 16 décembre 1911, dit:
Article 2.—La dite “Compagnie de Publication du Canada s’engage 

à publier le Journal d’Agriculture et d’Horticulture et The Journal of 
Agriculture and Horticulture, sous le même format qu’ont actuellement 
ces deux publications, dont un exemplaire est annexé à l’arrêté minis­
tériel précité, soit de 1014” x 14”, chaque numéro de chaque édition 
devant contenir en tout trente-deux pages, dont vingt pages de texte et 
de vignettes, ainsi que mentionné au paragraphe 2 du présent article, et 
douze pages d’annonces.

Ces journaux d’agriculture seront publiés tous les mois à quatre co­
lonnes, avec du caractère “Brevier”, interligné de deux points, avec vingt 
pages d’articles de rédaction et de reproduction, à savoir sur pages de 
12 pouces de hauteur de composition, outre le titre, par quatre colonnes 
de 13 ems pica de largeur, de manière à donner pour chacun des dits 
deux journaux 105,000 ems par mois, et en y comprenant autant de gra­
vures, vignettes et photogravures qu’il en sera requis, lesquelles cepen­
dant devront faire partie des vingt pages de texte stipulées dans le pre­
mier paragraphe du présent article, les frais de gravure et de photogra­
vure étant, dans tous les cas, supportés par la dite “Cie de Publica­
tion du Canada, mais les plans et dessins devront être fournis par le 
Département de l'Agriculture, aux frais de ce dernier. Le tiers de la 
première page du journal sera réservé pour le titre, sous forme de gra­
vures du même genre que celles du journal actuel, dont le dessin sera 
soumis au ministre de l’Agriculture de la province de Québec; tout le 
reste de l’espace de cette page sera laissé à la dite compagnie pour an­
nonces. (Les 105,000 ems ci-dessus mentionnés représentent la capacité 
normale de vingt pages du format adopté; les 135,072 ems mentionnés an 
contrat de 1907 ne peuvent être contenus dans les vingt pages, et c'est par 
erreur de copiste que le chiffre de 135,072 a été fixé dans le dit contrat 
*fe 1907.)

* # *

Toute la dépense de la Compagnie de publication du Canada quant 
à la composition du Journal d’Agriculture dépend donc de la quantité 
d’ems, autrement dit de matière à lire que la compagnie est obligée de 
fournir pour chaque numéro. L’em est l’expression typographique qui 
^correspond à la lettre m parce que celle-ci est la plus large du casier 
et par conséquent celle qui couvre le plus d’espace.

Or, quand le contrat déclare que les 135,000 ems du contrat de 1907 
dépassaient la capacité normale des 20 pages du Journal d’Agriculture, 
il affirme une fausseté.

Et la preuve, nous la trouvons dans le témoignage assermenté don­
né par M. Pelletier, alors gérant de la Compagnie d’imprimerie du Ca­
nada devant le comité des comptes publics, le 31 mai 1910:

(Extrait du compte rendu sténographié)

Par M. Aimé Geoffrion, C.R.
Q. —M. Pelletier. Le contrat dit que vous devez publier le journal à 

4 colonnes avec du caractère “Brevier” interligné de deux points, avec 
vingt pages d’articles de rédaction et de reproduction, à savoir sur pa­
ges de 12 pouces de hauteur de composition, outre le titre, par quatre 
colonnes de 13 ems pica de largeur, de manière à donner pour chacun 
des dits journaux 135,072 ems par mois, et en y comprenant autant de 
gravures et photogravures qu’il en sera requis, pourvu que l’espaée em­
ployé pour ces planches n’excède pas l’équivalent de vingt-quatre pages 
pleines pour chacun des dits journaux.. .Pouvez-vous nous dire si vous 
avez fait le cacul dy ce que vous avez publié de matière, disons pendant 
l’année 1909, en ems?

R. —Chaque numéro?
Par M. Tellicr:
.le m’objecte è ce qu’un témoin rende compte du contenu d’autres 

impressions que celles dont il a été question dans son examen et qui 
sont présentement devant le comité, vu que si la réponse du témoin 
porte sur des numéros qui ne sont pas produits, il sera impossible au 
comité de contrôler.

Par M. le Président:
Je comprends que la question est retirée.
Par M. Geoffrion:
Je vais modifier ma question. Vous avez été examiné sur les nu­

méros 1 à 11 du volume 13, de la version française, du journal «l’agri­
culture, le premier étant en date du 15 juillet, 1909, et le dernier, en date 
du 15 niai, 1910, êtes-vous capable de donner le nombre d’ems que vous 
avez fournis. Ce calcul-là est-il fait?

R.—Mon calcul se base sur un numéro ordinaire de 32 pages, les 
numéros que j’ai examinés diffèrent quant au nombre de pages.

Q. —Commencez par un numéro normal .prenez pour base de voire 
calcul 32 pages.

R. —Le contrat demande 135,072 ems par numéro, nous donnons 
168,480 par numéro, ce qui fait une différence pour chaque numéro de 
33,408 ems de composition que nous donnons en plus ce qui équivaut à 
environ 4 pages de matière données en plus. ,

(Signé) G. L. DUSSEAULT,
Sténographe.

• . •
Donc, le contrat de 1907 ne faisait pas erreur.
Donc, 20 pages du Journal d’Agriculture peuvent parfaitement con­

tenir 135,000 ems.
Donc, en n’exigeant cette fois que 105,000 ems, le gouvernement per­

met à la Compagnie d’imprimerie du Canada de donner en moyenne 
près de quatre pages de moins par numéro.

Or chaque numéro de 20 pages de texte du Journal d'Agriculture étant 
payé $1,200 par la province, le coût de publication de chaque page est de 
$60. Ce qui veut dire qu’en réduisant la matière à lire de 30,000 ems, le 
gouvernement fait cadeau à la Compagnie du Canada de $240 par édi­
tion ou de $2,880 pour les douze éditions de l’année.

En d’autres ternies, le gouvernement permet au Canada de repren­
dre sous une forme déguisée l’allocation spéciale de $2,500 que MM. 
Tellier, Bourassa et Lavergne avaient réussi à faire supprimer.

Voilà le résultat net d’une des plus étranges transactions faites par 
les fameux hommes d’affaires.

Il n’y a jamais eu de plus belle occasion d’appliquer le proverbe: 
‘Tes affaires, c’est l’argent des autres.”

Jean DUMONT.

I Durs à tuer
Hier matin, le journal entretenu 

publiait son article périodicpie pour 
annoncer la mort des nationalistes.

Ce matin le même journal, sen­
tant le besoin de réconforter ses

amis, leur annonce qu’il ne faut 
pas croir^ que les nationalistes 
vont tous voter pour l’opposition.

En moins de vingt-quatre heures, 
les nationalistes sont donc ressus­
cités!

Ils sont durs à tuer.

Monte toujours, poète, ne crains rien.
Va d’un vol ferme à la sainte lumière,
Les yeux fixés sur T astre aérien,
Et le front haut, l’âme sereine et fière.
Me souille pas la blancheur de tes mains;
D’un pur amour exalte ta mémoire.
Si quelquefois des hommes inhumains 
Raillent ton coeur d’un propos dérisoire,
Ne rougis pas, réponds par les dédains :
Sifflets de sots sont fanfares de gloire!

Tu seras seul, sans aide ni soutien 
Vans l’ombre épaisse où l’esprit désespère;
Ton rêve est là, jeune autant qu'ancien:
Qu’il flambe clair sous ton front solitaire!
Les jours de peine ont d’heureux lendemains;
La douleur fait le combat méritoire.
C’est dans l’angoisse et les tourments divins 
Que le croyant prépare la victoire,
Sous le mépris des lâches et des vains:
Sifflets de sots sont fanfares de gloire!

L’atteindras-tu Ion idéal chrétien 
Fait de bonté, de lutte et de prière?
As-tu la force invincible du bien?
As-tu l’amour du beau que rien n’altère 
Suffisamment pour vaincre les destins?
As-tu le. don miraculeux de croire?
En marche, alors, par les profonds chemins!
L’étoile luit, là-bas, dans la nuit noire!
Ne tourne pas la tête aux cris certains:
Sifflets de sots sont fanfares de gloire!

ENVOI

Prince, penseur de science notoire.
Dis-moi pourquoi, les soirs et les matins,
Indiffèrent an bruit blasphématoire.
Un homme chante, aux accents surhumains?
—Sifflets de sots sont fanfares de gloire!

Albert LOZEAU.

Voir pages 2 et 3.—En dernière page 
toutes les dernières nouvelles.

M. TELLIER ET M. GOUIN
Le chef de l’opposition répondra prochaine­

ment au discours du premier ministre

En attendant il rappelle M. Gouin au sens de la vérité

M. J. M. Tellier, chef de l’opposition provinciale, a passé la journée 
d’hier à Montréal, très occupé avec les chefs de l’organisation conserva­
trice ici. Nous avons pu le voir quelques minutes pour lui demander son 
opinion sur le discours de M. Gouin au banquet Décarie. Voici sa ré­
ponse:

Rien de bien neuf dans le discours de sir Lomer. Seulement, son 
exposé financier est incomplet et de nature à-tromper. Ainsi, il se van­
te d’avoir réduit la dette consolidée, mais il oublie de dire «pie le C.P.R. 
a remboursé à la province de Québec $7,000,000, sur lescpielles la com­
pagnie lui payait intérêt depuis la vente du chemin de fer du Nord, en 
1882. Il oublie également (pie le gouvernement fédéral nous a remboursé 
une somme d’au delà de $2,000,000 qu’il nous devait depuis 25 ans et 
plus et sur laquelle il nous payait aussi intérêt.

Sir Lomer ajouté «pie la province de Québec paye moins d’intérêts 
aujourd’hui qu’en 1897. C’est vrai, mais ce n’est qu’une partie de la 
vérité. La vérité toute entière, c’est que nous payons moins d’intérêts, 
mais que nous en retirons moins, ce n’est pas merveilleux.

I! y aussi bien d’autres points à relever. Je le ferai prochainement.

Politique
européenne

La situation internationale pa­
raît être restée stationnaire depuis 
quelcpies semaines. Aucun fait 
nouveau n’est venu la modifier 
d’une manière sensible et apparen­
te, si ce n’est que les tendances si­
gnalées déjà se sont accentuées: 
d’une part, les troupes russes et 
turques ont été retirées du terri­
toire persan, à la suite d’un en­
tretien entre M. Sazonoff, ministre 
des affaires étrangères de Russie, 
et l’ambassadeur turc à Saint-Pé­
tersbourg; d’autre part, ITtalie n’a 
pas encore agi dans l’Archipel.

Tout indique, cependant, que les 
puissances n’ont pas renoncé à tout 
effort pour mettre fin à la guerre 
italo-turque. La lenteur de leur 
action est due, sans aucun doute, au 
défaut d’entente sur la manière 
d’exercer la pression nécessaire et
à l’âpre jalousie, à la méfiance ir­
réductible que les puissances éprou 
vent à l’égard l’une de l’autre dès 
qu’il s’agit de la question d’Orient.

En fait, il n’est pas facile de 
trouver un compromis qui puisse 
solliciter l’adhésion des parties bel­
ligérantes. Il est évident que le gou­
vernement de Rome ne reviendra à 
aucun prix sur le principe de l’an­
nexion tel qu’il a étéBétabli par la 
promulgation du décret royal; il 
n’aurait d’ailleurs aucune raison 
d’y renoncer. Dans ces conditions, 
il n’y aurait qu’une pression exer­
cée à Constantinople qui pourrait 
amener la Porte à entamer des 
pourparlers. Mais sur «luelle base?

Voilà le point difficile. La Tur­
quie pose des conditions inaccep­
tables. Refusant ■ de se contenter 
d’une indemnité pécuniaire, elle 
consentirait peut-être à maintenir 
sa souveraineté nominale et son au­
torité religieuse sur la Tripolitaine, 
si l’Italie voulait retirer le décret 
formel d’annexion. La Tripolitaine 
se trouverait ainsi à l’endroit de 
l’Italie dans la même situation que 
l’Egypte vis-à-vis de l’Angleterre, 
et l’oeuvre de la colonisation ita­
lienne pourrait être poursuivie sans 
entrave. Comme nous l’avons déjà 
dit, l’Italie n’acceptera pas cette 
solution.

Si l’Italie pouvait forcer les Dar­
danelles, elle mettrait fin à la guer­
re en quelques heures. Mais cette 
tentative est de nature à effrayer 
même une puissance navale plus 
forte que l’Italie.

Le problème est donc d’une so­
lution fort difficile.

A la suite de l’entrevue qui a eu 
lieu le mois dernier entre l’empe­
reur d’Allemagne et le roi d’Italie, 
à Venise, les puissances ont renon­
cé à porter à Constantinople les 
conditions italiennes, préférant de­
mander à la Porte celles de la Tur­
quie. Une fois en possession des 
deux réponses, les chancelleries au­
raient peut-être été en mesure de 
dégager une . troisième formule 
propre à concilier les deux autres.

Mais la réponse de la Porte se 
fait attendre, et les négociations en 
sont là.

Uldéric TREMBLAY.

Scandaleux profit
On annonce de Québec que la 

Vigie redevient quotidienne pour le 
temps des élections provinciales.

Elle doit bien cela au gouverne­
ment Gouin qui l'a gavée de pa­
tronage à des prix scandaleux.

Au nombre des impressions don­
nées à la Vigie sa'ns soumission, le 
document 43 de la dernière session 
mentionne les suivantes:

5,000 exemplaires “Le Po-
tager........................... .. $1,500

10,000 exemplaires, “La
bonne ménagère”.. . . .. 1,400

Total................... . .. 82.900

N’importe quelle imprimerie eût 
fait un bon profit au coût suivant:

5,000 exemplaires, “Le Po-
tager” .......................... . .. $ 800

10,000 exemplaires, “La
bonne ménagère .. . . .. 900

Total...................
Prix payé à la Vigie .... $2>f*00 
Prix du commerce .... 1,700

Profit scandaleux de la
Vigie............................... $1,200

Avec ça Ja Vigie peut paraître 
quotidienne pendant un mois dans 
l’espoir de perpétuer le régime qui 
la fait vivre.

P. L.

Respect à la vérité
Sans l’affirmer explicitement, le 

journal entretenu donne mainte­
nant à entendre que si M. Mercier 
ne réussit pas à faire son emprunt, 
ce. fut parce qu’il voulait conver­
tir la dette provinciale en France 
et que ce projet lui attira une telle 
hostilité de la part de la finance 
anglaise qu’il succomba aux élec­
tions de 1892.

Peut-on tromper ainsi le public!
Ces faits datent de plusieurs an­

nées, mais le nombre est encore de 
ceux qui se rappellent les causes 
de la défaite de 1892: vol de cent 
mille piastres de la subvention du 
chemin de fer de la Baie des Cha­
leurs; pois de vin variant de cent 
à vingt mille piastres à même les­
quels vivaient toutes les sangsues 
ministérielles du temps; pots de 
vin de $50,000 extorqué à Langlais; 
pots de vin d’autant arraché à Val- 
lières, etc., etc., le tout révélant 
une fraude d’orgie et de débauche 
qui finit par révolter l’opinion.

La corruption avait atteint "un 
tel degré de cynisme, «pie les plus 
proches de Mercier en étaient ren­
dus à se construire avec l’argent 
volé à la province de véritables pa­
lais qui existent encore sur la Gran­
de Allée à Québec.

Voilà les causes de la chute de 
Mercier.

Elle illustre encore une fois ce 
fait que les gouvernements trop 
adulés finissent tous dans la cor­
ruption.

On ne la découvre pas toujours 
tant qu’ils restent là pour défendre 
toutes les issues par lesquelles on 
pourrait l’atteindre, mais elle écla­
te du moment qu’ils ne sont plus là 
pour la cacher.

F. L.

Les dépêches télégraphiques ne 
laissent plus aucun doute: treize 
cents des passagers du Titanic ont 
trouvé une mort épouvantable dans 
les flots, lundi nvitin. Et, de par­
tout, surgit cette même question: 
"Mais il n’y avait donc pas assez 
de chaloupes de sauvetage, sur ce 
paquebot?”

Le Titanic, — tous les journaux 
ont publié ces jours-ci des centai­
nes de colonnes de description de 
ce navire, — était le plus luxueux 
des transatlantiques. Tous les sty­
les d’ameublement et de décoration 
s’y rencontraient, des fumoirs somp 
tueux et des promenades bordées 
de plantes rares, des piscines et des 
salles de lecture, des gymnases, 
des cafés et des bains turcs «l’une 
richesse rare étaient à la ilisposi- 
lion des passagers, il y avait des 
salles de jeux athlétiques; bref on 
se fût cru, disent tous ceux «jui vi­
sitèrent ce navire avant son pre­
mier voyage, non pas sur un vais­
seau, mais dans une de ces villes 
romaines de l’antiquité, où l’hom­
me prodiguait autour de lui des tré­
sors arlistkjues.

L’une de ees villes, Pompéi, fut 
soudain engloutie sous une pluie de 
cendres volcani«jues; et cette Pom­
péi moderne, le Titanic, disparaît 
sous les vagues glauques, complices 
de l’iceberg sournoisement voilé 
par la nuit et le brouillard.

Mais, dans ce paquebot où les 
constructeurs prodiguèrent un luxe 
inutile et superflu, il n’y avait pas 
de chaloupes de sauvetage pour le 
tiers des passagers. Ils étaient 
deux mille; sept cent cinquante à 
peine échappent au désastre. Les 
différentes embarcations du Tita­
nic pouvaient tout au plus embar­
quer 900 personnes. C’est du moins 
l’avis d’un expert anglais, et il sem­
ble juste.

Alors à quoi bon lout ce luxe? 
Nul ne prévoyait un naufrage, ré­
pondent certaines gens, le capitaine 
lui-même du Titanic avait une foi 
illimilce dans la construction na­
vale contemporaine, et tout le mon­
de croyait un tel navire insubmer­
sible. Le sinistre de lundi démon­
tre l’erreur commise, erreur meur­
trière, puisqu’elle a occasionné la 
plus épouvantable noyade des 
temps modernes.

L’on avail trop compté avec la 
science de la construction navale; 
et dans l’embuehe terrible dressée 
par la nature à l’homme fier de son 
oeuvre, ont sombré toutes les espé­
rances et tout l’orgueil des grands 
constructeurs. Plus que jamais, il 
importe maintenant, au lendemain 
de cette catastrophe, de compter 
avec le brouillard et les immenses 
banquises à la dérive sur l’Atlan­
tique, et de munir les paquebots, 
quelles «pic soient leurs dimensions 
et leur puissance, de radeaux in­
submersibles, de chaloupes «le sau­
vetage et d’embarcations capables 
de l«)ger toutes les personnes <|ue 
ces villes floliantes emportent 
d’une rive à l’autre de l’océan.

Ceci est praticable, disent les ex­
perts. Ainsi, hier, une autorité, M. 
W. S. Abell, professeur de génie et 
d’architecture maritimes, à l’uni­
versité de Liverpool, disait: “Il 
n’est pas impossible aux plus grands 
transatlantiques de porter assez 
d’embarcations de sauvetage pour 
tous leurs passagers. Il faudrait 
toutefois diminuer nécessairement 
de manière considérable l’espace li­
bre sur les ponts, ainsi que la su­
perficie des salons et «les pièces qui 
s’y trouvent.” Et, d’autre part, le 
gérant même de la compagnie qui 
mit en place les chaloupes de sau­
vetage et tous les agrès nécessaires 
à leur lancement, à bord du Tita­
nic, dit: “Nous eussions pu met­
tre en place, dans une seul journée, 
à vrai dire, «les chaloupes addition­
nelles, capables de transporter tous 
ceux qui se trouvaient à bord de ce 
navire.”

L’on aurait donc mauvaise grâce 
de continuer à dire qu’il était im­
possible de pourvoir au sauvetage 
de tous les passagers d’un pagne- 
bot comme celui-là. Si l’on eût un 
tant soit peu restreint l’espace don­
né aux promenades, aux fumoirs, 
aux salles de lecture, aux piscines 
superbes, aux bains turcs luxueux, 
aux salles de jeux athlétiques, aux 
nombreux cafés et restaurants et à 
tant d’autres de res améliorations 
inutiles du Titanic, peut-être au­
jourd’hui treize ccnls de ses passa­
gers n’auraient-ils pas subi l’atro­
ce mort que leur réservait la nuit 
de lundi dernier.

Il est vain, dira-t-on, d’épüoguer 
sur une telle catastrophe. Non pas; 
elle devra déterminer les construc­
teurs de navires à pourvoir désor­
mais au sauvetage de tous les pas­
sagers des paquebots; elle devra 
leur faire éviter l’oubli terrible 
commis par les propriétaires de 
l’orgueilleux Titanic, oubli commis 
peut-être aussi par lu plupart des 
grandes compagnies transatlanti­
ques actuelles.

Georges PELLETIER.

Un bon conseil 
de M. Gouin

M. Gouin a invité ses auditeurs 
de l’autre soir à regarder les pro­
cès-verbaux de la dernière session 
pour constater si la province de 
Québec est plus riche aujourd’hui 
qu’autrefois.

Tout le monde n’a pas ce docu­
ment.

Nous l’avons et nous l’ouvrons 
aux pages 513 et 514.

Nous trouvons là la réponse don­
née par le trésorier provincial à 
une interpellation faite par M. Wal­
ker.

Le député de Hunjington a de­
mandé le chiffre de l’actif et du 
passif et de l’excédent du passif 
sur l’actif de la province à diffé­
rentes dates depuis 1891.

La réponse du ministre donne 
les chiffres suivants pour 1891 et 
1911:

Passif le 17 déc. 1891 $27,939,662.55 
Actif à la même date 11,471,191.98

Excédent du passif. $16,468,470.57
Passif, 30 juin 1911. $28,170,981.69 
Actif même date... . 7,161,040.57

Excédent du passif. $21,009,941.12 
Exe. du 17 déc. ’91. 16,468,470.57

Excédent sur ’91... $ 4,541,470.55

De plus le 17 décembre 1891, 
d’après une autre réponse faite à 
une question de M. Vilas, la pro­
vince n’avait pas d’obligations in­
directes, tandis que le 30 juin 1911 
elle en avait pour $3,410,500, soit

Passif direct au 30 
juin 1911 .... $28,170,981.69 

Passif indirect, mê
me date................ 3,410,500.00

Total.................$31,581,481.09
Moins actif 30 juin

1911...................... $ 7,161,040.57

Exc. du passif . . $24,420,441.12
\

Excédent de 1891: seize mil­
lions; excédent de 1911: vingt- 
quatre millions.

Augmentation du passif depuis 
1891: — huit millions! Suivons le 
conseil de M. Gouin: regardons les 
procès-verbaux, iis sont inlércs- 
sants.

J. D.

Dénégations de M.
Armand Lavergne

(De notre correspondant)
Québec, 17. — L'Evénement

d’hier prêtait à M. Armand Laver­
gne les paroles suivantes: “J’ai vu 
Sa Grandeur Mgr Langevin, il est 
très satisfait et dit qu’un grand pas 
a été fait.”

M. Lavergne nous dit: “G’csl jus 
tement le contraire que j’ai décla­
ré. Mgr Langevin n’est pas satis­
fait. Les amendements sont de 
portée très restreinte. La clause 220 
qui interdit là séparation des en­
fants par croyances religieuses pen 
dant les heures du travail séculier, 
subsiste. II faut continuer à ré­
clamer et personne n’a le droit de 
dire que la question est réglée,”

. .......... 6 --------- .

Le nouvel archevêque
de Toronto

(Service particulier)
Toronto, 18. — M. l’abbé Burke, 

directeur du “Catholic Register” n

Sur le Pont
d’Avignon...

D’après un journal de Toronto, M. 
Graham, le futur successeur de M, 
Laurier, aurait, pendant un dis­
cours, dit à Hamilton, avant-hier:

“Si les Canadiens-français catho­
liques continuent à vouloir faire 
obstacle au progrès des idées an­
glo-saxonnes ,ici, nous verrons i 
les ramener à la raison.”

De telles paroles sont si stupide: 
que, vraiment, on peut à peine croi 
re «[lie M. Graham les ait pronon 
cées. Ce n’est pas avec des argu­
ments de cette sorte qu’on empê 
(liera les Canadiens-français de 
dire ce qu’ils pensent de l’avenir 
du Canada.

m 9 m

Plusieurs médecins canadions- 
français sont partis pour le con­
grès international de la tuberculo­
se, à Borne.

Comme, au dire des experts, Qué­
bec est l’une des provinces où la 
peste blanche fait le plus de rava­
ges, il faut trouver un moyen d’a­
méliorer notre hygiène. Souhai­
tons que nos médecins rapportent 
une plus grande expérience de leur 
voyage d’outremer, mais qu’aussi 
nous sachions profiler davantage 
de leur science.

WWW

Le Globe devient galant. Comme 
il rapporte que la princesse Pa­
tricia est allée au sucre, dans les 
environs d’Otlawa, ces jours der­
niers, il ajoute: “elle n’a dû trouver 
dans les marmites où bout le sucre 
rien qui soit plus doux qu’elle.”

Le compliment est lourd, mais 
l’intention y est.

« * •

Le Hamilton Spectator, une des 
feuilles les plus fanatiques d’Onta­
rio, s’écrie: “La question bilingue, 
dans Ontario, est réglée; Ontario 
est une province de langue anglai­
se et l’anglais seulement doit être 
le langage enseigné dans ses écoles 
publiques.”

Voit-on d’ici l’attitude du Spec­
tator. si le Devoir écrivait: “La 
question bilingue, dans Québec, est 
réglée; Québec est une province ex­
clusivement française et le français 
seulement doit être la langue ensei­
gnée dans ses écoles publiques?”

W * W
Il semble que les propriétaires du 

Titanic savaient lundi malin que le 
navire avait sombré, et qu’ils ont 
supprimé cette information jusqu’à 
mardi soir.

Si c’est vrai, ils ont agi d’une 
bien étrange façon; à quoi servait 
de retarder cette nouvelle, sinon à 
prolonger davantage l’anxiélé de 
tous ceux «pii avaient des parents 
ou des amis à bord du Titanic?

• • •
On fait beaucoup de réclame à 

Marconi ,à propos du télégraphe 
sans fil. Mais il ne faudrait pas 
oublier que, sans les découvertes 
importantes du professeur français 
Branly, Marconi chercherait peut- 
être encore le secret de transmettre 
et de recevoir les ondes électriques. 
Branly a droit à tout autant de 
gloire, sinon «lavanlage ,que Mar­
coni.

• • •
Un immigrant établi en Saskat­

chewan ,a péri à bord du Titanic, 
en revenant d’Europe où il était 
allé chercher sa femme et ses neuf 
enfants. Tous xc sont noyés.

Voilà, une perle autrement gra­
ve que celle des trois millions «le 
diamants rapportés d’Europe pat 
Mme J. J. Astor et que celle d’une 
couple de millionnaires.

• • «
Cueilli dans un feuilleton ré 

cent: “Il allait continuer son pal 
pilant récit lorsqu’une porte qu: 
s’ouvrit lui ferma la bouche.”

Le Veilleur.

reçu de Rome, un câblogramme lu 
annonçant la nomination du nmive\ 
archevêque de Toronto.

Le message ne dcsiiP'p pas le ti 
tulnirc, mais il y n tout lieu d« 
croire que ce sera Mgr McNeil, ar 
chcvêque de Vancouver, ou Mut 
Alexander McDonald, évêque de 
Victoria, G.A.
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LETTRE DE FRANCE
LE RENOUVEAU DE LA FOI EN FRANCE. — LES RECENTS ATTEN 

TATS ET LES CAUSES DU BAN DITISME FRANÇAIS. — LA LOI 

PENALE ET SON INCROYABLE INDULGENCE. — DEUX ANS ET 
DEMI DE PRISON POUR UN MEURTRE. — LA REACTION CHEZ 

LES ELECTEURS.

Paris, 5 avril 1912. — La solen­
nité du Vendredi-Saint est célébrée 
aujourd’hui avec plus d’éclat de la 
part de la foule qu’elle ne fut de­
puis longtemps: dans toutes les 
églises de la capitale, c'est non-seu­
lement pour les offices — office 
du matin, sermon de la Passion, et, 
ce soir, chemin de la Croix, — 
mais à toute heure du jour que les 
multitudes se pressent et viennent 
s’incliner devant “le Tombeau”, 
pieusement décoré de cierges in­
nombrables, de plantes vertes et de 
fleurs. Hier déjà, comme le temps 
était d’ailleurs magnifique, ce,fut, 
dans toutes nos églises, un immen­
se concours de peuple. Aujour- 
d’hUi, un certain nombre de ban­
ques et de maisons de commerce 
ont clos leurs portes, ce qui ac­
croît encore la quantité des pieux 
promeneurs.

Il faut ici faire la part de la 
tradition et de la curiosité. Mais 
quelque grande qu’elle puisse être 
encore, elle n’excède évidemment 
pas ce qu’elle pouvait être voici 
quelques années. Or le nombre de 
visiteurs de nos églises a augmen­
té dans de telles proportions qu’é- 
videmment il faut bien l’attribuer 
à quelque autre cause, et cette cau­
se ne peut être qu'une recrudes­
cence de ferveur: le nombre crois­
sant des communions suffirait 
d’ailleurs à l’établir.

Cette constatation n’est pas vraie 
pour Paris seulement: Je viens de 
passer trois jours dans la grande 
banlieue située à l’est de la capita­
le, dans un rayon de 80 à 200 ki­
lomètres; j’ai parcouru villes et 
bourgades; j’ai interrogé plusieurs 
curés, et tous m’ont déclaré que le 
renouveau de la foi et des prati­
ques religieuses était indéniable. 
En même temps, j’ai d’ailleurs ad­
miré les plus magnifiques chefs- 
d’oeuvre d’architecture religieuse 
que le Moyen-Age nous ait laissés: 
dans des villes comme Provins, 
Sens, et comme Troyes, on pourrait 
consacrer des journées entières à 
la contemplation d’églises dues à 
la piété de nos pères.

préoccupation publique a

prétendent qu’au point de vue de la 
moralité des générations qui mon­
tent, nulle conséquence fâcheuse ne 
doit s’ensuivre. Un malheureux 
criminel, jeune soldat de vingt- 
deux ans, qui a été guillotiné cette 
semaine au Mans, Ta dit avec tris­
tesse et sincérité dans une lettre 
connue après son exécution: “Ce 
(lui m’a mené au crime et à l’écha­
faud, c’est une éducation où l’on ne 
m’a enseigné ni le respect de mes 
parents, ni la loi divine. Je suis 
la victime des leçons (pie j’ai re­
çues.” Combien de jeunes crimi­
nels pourraient en dire autant! et 
quelle plus effroyable condamna­
tion Je l’école sans Dieu!

Du moins, si la peur du gendar-* 
nie doit être la seule sanction re­
doutée des malfaiteurs, encore eut- 
il fallu que nos forces de police 
fussent maintenues sur un pied tel 
que nul ne pût se flatter de se sous­
traire à leur poursuite.

C’est tout le contraire qui est ar­
rivé. Nos forces de police sont res­
treintes comme nombre, dépour­
vues de lout moyen d’action—elles 
n’ont ni a gent, ni armes, ni auto­
mobiles; — elles sont employées à 
tous autres objets qu’à la besogne 
même de répression: ainsi les 
agents les plus diligents sont con­
sacrés a faire des enquêtes sur les 
opinions rn Mtiques des officiers, 
des fonctionnaires ou des candidats 
à quelque dé(oration officielle!

VOIR PAGE 3 ET DERNIERE PAGE

Le désastre du “ Titanic ” évitable
Nos Montréalais 

dans le désastre 
du “ Titanic 9)

ON A MAINTENANT LA QUASI 
CERTITUDE QUE LA PLUr RT 
D’ENTRE EUX ONT PERI—Mme 
ALLISON SERAIT AU NOMBRE 
DES VICTIMES, MAIS LES AU­
TRES FEMMES AURAIENT EU 
LA VIE SAUVE. — DANS NOS 
EGLISES PROTESTANTES.

T.a
pris, depuis une quinzaine de 
jours, une orientatiort Irès particu­
lière: on ne parle plus «pie des 
bandits en automobile. Je pense 
que le télégraphe vous a très ample­
ment renseignés sur les faits qui 
rml donné naissance à l’émotion pu­
blique: une demi-douzaine de ban­
dits, dont les noms sont connus et 
doni Irois ne sont pas Français, 
parcourent nos grandes routes et y 
commettent des attentats abomi­
nables, pénètrent dans de petites 
villes cl y massacrent, comme ils 
nnt fait à Chantilly, le personnel 
tics maisons de banque dont ils 
convoitent la caisse.

Nos journaux donnent une très 
grande importance à ces acles de 
brigandage, précisément parce 
qu’ils .sont chez nous tout à fait 
inouis. Il faut la mauvaise foi des 
journaux allemands pour en tirer 
cette conclusion que la France est 
un pays exceptionnellement dange­
reux. En Allemagne, les mêmes 
faits existent à l’état endémique, 
mais les journaux n’en parlent pas.

L’émotion qu’ils provoquent dans 
l’opinion publique est précisément 
due à leur caractère exceptionnel, 
à la tranquillité dans laquelle nous 
vivons depuis tantôt un siècle, à la 
persuasion où chaque Français se 
trouve, ayant entendu les dithyram­
bes des orateurs officiels sur les 
progrès de la civilisation, qu’il peut 
en toute sécurité jouir de tous les 
avantages que lui offre une vie 
chaque jour plus facile.

En réalité, nous sommes les arti­
sans de notre propre malheur, car 
nous avons tout ensemble renversé 
les freins moraux qui sont le plus 
sûr obstacle à la perversion, ané­
mié nos forces de police et annihi­
lé l'effet bienfaisant de la répres­
sion pénale.

Il y a évidemment quelque chose 
de déconcertant dans le fait de 
gouvernants qui, ayant banni Dieu 
de renseignement et de la société.

ON PERD TOUT ESPOltt
Encore une journée de passée depuis 

le désastre du “Titanic” et aucun 
nom n’est venu s’ajouter à la liste de 
ceux qui ont échappé à la mort. Bieu 
plus, un message du “Carpathia” dit 
que la liste des passagers de première 
et do seconde qui sont à son bord est 
complète. Les parents et les amis de 
ceux qui ne sont pas sur cette liste, 
ont perdu presque tout espoir. Nous 
n’avons aucune nouvelle de MM. diar­
ies M. Hays, Thornton Davidson, II. 
Mark land Molson, Vivian Payne, 
Quigley Baxter. M. et Mme FI. G. Al­
lison, K. J. Levy.

Cependant, tout espoir n’est pas per­
du tant que le “Carpathia” ue sera 
pas arrivé au port.

Mme J. F. Douglas a envoyé un 
fnarconigramine à soa mari le Dr Dou­
glas de Montréal, lui demandant de se 
rendre à New-VTork.

L’opinion des 
suffragettes 

sur le désastre
ELLES SONT BIEN FORCEES D’AD­

METTRE L’HEROÏSME DES HOM­
MES QUI ONT PERI A BORD DU 
“TITANIC”, MAIS CE N’EST 
PAS SANS MAUVAISE GRACE.

Londres, 18. — Les suffragettes sent 
bien forcées d’avouer que, malgré tou­
tes leurs réclamations, elles n’en sont 
pas encore arrivées au jour où elles dé­
montreront qu’elles sont les égales de 
l’homme, et e’est la catastrophe du 
“Titanic” qui est l’occasion de cet 
aveu. Mais elles y mettent de la mau­
vaise grâce.

Mme Annia Kenuey, secrétaire de la 
Women’s Focial and Political Union, 
la plus célèbre des suffragettes après 
Mme Pankhurst, avoue qu’elle admire 
l’héroïsme des hommes qui sont morts 
pour laisser sauver les femmes et les 
enfants. Mais elle y met des restric­
tions: “Il faut éviter, dit-elle, l’ex­
cès dans l’admiration. U’est la loi na­
turelle qui fait qu’on sauve d’abord 
les enfants et les femmes; les enfants, 
parce que leur âge les protège, les fem­
mes, parce qu ’elles sont trop nécessai­
res à la race pour qu’on puisse s’en 
passer. L’homme est chevaleresque dans 
un moment de crise, la femme l’estUn grand nombre de parents et d’a 

mis qui sont encore sans nouvelles de^! toujours, sans qu’on semble s’en aper- 
leurs se rendent aujourd’hui à New 
York dans un dernier espoir do savoir

de ceux qui leur sont

Plus enrore, la répression pénale 
| est réduite quasi à néant. Nous 

avons traversé, — je l’ai dit à la 
Chambre vendredi dernier, aux ap­
plaudissements de presque tous mes 
collègues, — nous avons traversé, 
depuis un quart de sièele, une crise 
d’humanitarisme qui non-seulement 
a provoqué de la part du législa­
teur l’adoption d'un certain nom­
bre de mesures singulièrement 
bienveillantes envers les criminels, 
mais encore a déterminé la magis­
trature et les jurés eux-mêmes aux 
plus graves mesures d’indulgence 
systématique. Un coupable, re­
connu tel, peut voir sa culpabilité 
amoindrie par l’admission de cir­
constances atténuantes — on les 
donne 85 fois sur 100 en matière 
de vol, 75 fois sur 100 en matière 
de meurtre, — ou sa peine mitigée 
par la loi de sursis: deux fois sur 
cinq, il ne subira le châtiment en­
couru qu’autant qu’il recommence­
ra.

Une fois condamné, il peut s’a­
dresser au chef de l’Etat pour ob­
tenir sa grâce, au moins partielle— 
et il l’a 7 fois sur 10, — ou au 
Parlement qui vote fréquemment 
des amnisties. S’il ne commet pas, 
pendant son emprisonnement de 
fautes nouvelles, il bénéficie de la 
libération conditionnelle, abré­
geant sa peine de moitié. S’il est 
passible de la relégation, on l’y j Carpathia 
soustrait, une fois sur trois, pour 
raison de santé — sous le prétexte 
(pie le séjour des colonies serait 
nuisible à son tempérament; —- s’il 
est “interdit de séjour,” on 
qu’il rompe son ban à la seule cou

des nouvelles 
chers.

En l’absence du Dr Douglas, c’est 
M. le recorder Weir qui reçut le mar- 
conigramme. Le Docteur Douglas est 
rendu à New York depuis mardi soir. 
M. Weir s’empressa de communiquer 
la bonne nouvelle au Docteur, qui, 
malgré les premières bonnes nouvelles, 
n'en conservait pas moins beaucoup 
d’inquiétude.

LES MALLES CANADIENNES
M. L. J. Gaboury n’a reçu encore 

aucune information quant aux malles 
canadiennes que portait le “Titanic”, 
mais il croit qu’il y avait à peu près 
leux cents sacs de malle pour Mont­
réal.

Par suite du désastre du “Titanic.” 
les malles anglaises ne seront pas fer­
mées à 7 heures .10 vendredi matiu, 
mais bien à 10 heures 30 a.m. et par­
tiront par 1’“Empress of Ireland”.

IN MEMORIAM
Plusieurs services religieux pour les 

défunts auront lieu dimanche dans les 
églises protestantes. Au OhrlsJ Church 
il y aura service pour M. Markland 
Molson et M. Vivian Payne; à l’Ame­
rican Presbyterian Church, dont M. 
Hays était membre, on ne fera aucun 
service religieux spécial, à l’église 
Douglas méthodiste, il y aura service 
pour M. et Mme Allison.

Les survivants 
donnent de 

leurs nouvelles
New-York, 17. Un marconigramme 

e été reçu, cet après-midi, par les pa­
rents de Mme Edgar Meyer, fille de 
feu M. Andrew Saks, annonçant qu’el­
le est parmi les survivants à bord du 

Son nom n’a pas été in­
clus dans la liste des rescapés. Son 
mari, qui est vice président de la 
'' Bradden Copper Company ” n’a pas 
été sauvé. Le message en question dit 

Leela sauvée. Bien soignée. Edgar 
tolère manque.''

j Le père de Mme Meyer est mort il y 
j... „ . ,, a une dizaine d’années et celle-ci ve-

1 <,u 1 nc ( ommette pas une .q jjew-York pour habiter avec
nouvelle faute. Ua mère.

Voulez-vous me permettre un ex- i arrivée tard ce soir, au
i- . • „ ,,,,, . I théâtre Hudson, de Mme Henry B.

’ ' . ' î ’ 1111 ■it''llle Harris, femme du célèbre directeur ar-
homme de dix-huit ans commet un j tistique, indique que ce dernier n’est 
meurtre, pour lequel le jury, le re- pas parmi les rescapés du “ Carpa- 
eonnaissant coupable, lui refuse les <l'.a .■ malheureux que sa femme

qu'l l'accompagnait dans son voyage. 
La dépêche se Ht comme suit : “ Je

cevoir. La femme meurt de faim pour 
sou mari et ses enfants et c’est une 
mort bien plus atroce que l’autre.”

Mlle Sylvia Pankhurst ne vendrait 
lias diminuer l’héroïsme des hommes, 
mais elle ajoute qu’il no faut pas ou­
blier que la loi universelle exige qu’on 
sauve d’abord les fenunes et les en- 
famts.

Une autre suffragette dit qu’elle ne 
x-oudrait pas être désagréable aux hom­
mes mais que les hommes n’ont fait 
que leur devoir en laissant passer les 
femmes les premières. ‘ ‘ Nous souf­
frons de trop de désavantages, dit-elle, 
piour que nous n’ayons pas quelques 
avantages dans ees moments-là.”

Une autre dit que l’exception ne 
constitue pas la règle et que l’héroïs­
me en ce moment-ià n’est pas chevale­
resque.

—y

Le danger
était connu

UN MESSAGE DU “TITANIC” 
AVANT L’ACCIDENT

(Service particulier)
New-York, 18. — L’un des 

derniers messages du “Tita­
nic” a été reçu au départe­
ment hydrographique de Was­
hington avant la mortelle col­
lision, c’est-à-dire le 14 au soir, 
le message se lit comme suit:

“Avril 14. — Le paquebot al­
lemand “Anjeriks” annonce 
par radio-télégraphie qu’il 
vient de rencontrer deux énor­
mes icebergs, latitude 41.27, 
longitude 50.08.—Titanic.

Ce message indique que l’é­
quipage du “Titanic” connais­
sait la présence des icebergs 
dans les parages, puisque le 
paquebot a sombré à la latitude 

(i longitude 50.14.

Les cadavres ne 
reviendront pas 

à la surface
TELLE EST L’OPINION DU PRO­

FESSEUR ROBERT W. WOOD, DE 
L’UNIVERSITE HOPKINS, ET IL 
EN DONNE LES RAISONS

Brande Maison 
à un Logement

A VENDRE
Située rue Saint-Hubert» près 
Sherbrooke, conviendrait spé­
cialement à un club.

AFGEiCT A PRETER sur Ire
hypothèque. S’adresser à

CHARLES HURTÜBISE,
Main 2034. 99 rue Saint-Jacques

Baltimore, Maryland, 17. — Les ca­
davres des passagers du “Titanic 
sont au fond de la mer et ne quitte­
ront jamais cet endroit. Telle est l’o­
pinion du professeur Robert W. Wood, 
de l’Université John Hopkins. 11 est 
très peu probable que les cadavres re­
viennent à la surface, comme la chose 
a lieu lorsque l’océan est peu profond.

A une profondeur de deux nulle 
pieds la pression de l’eau est d’envi­
ron six mille livres par pouce carré, 
ce qui est beaucoup trop pesant pour 
permettre aux cadavres <if revenir à 
la surface. Il n’y a aucun doute que 
tous ees cadavres sont plongés au fond 
de la mer, a continué M. Woods. Les 
victimes qui n’ont pas été secourues 
par les chaloupes de sauvetage sont 
descendues dans la profonde immensi­
té jusqu’à ce qu’elles aient atteint le 
fond. Elles n’ont fait même aucun ar­
rêt.

L’énorme pression à laquelle était 
soumis le “Titanic” a dû causer beau­
coup de dommages à la coque. Il n’y 
eut aucune pression sur les parties du 
navire où l’eau pénétra. La pression 
d’un côté neutralisait celle de l’autre, 
mais partout ailleurs elle étaft de B,- 
000 livres et était, suffisante pour bri­
ser les parois comme si elles eusseut 
été en papier de soie.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES
STENOGRAPHE ET CLAVIGRA- 

PHISTE
Demandé pour fabrique.d'automobiles 

et de fourgons. Doit être habile. 
S’adresser à A. Jennings <y Co.

15 rue Wellington.

À LOUER

La liste des 
survivants est- 

elle complète ?

C’est ce qu’on prétend à la suite des 
derniers marconigrammes reçus du 
“Carpathia”, à New-York, hier 
soir.

POUR PARAITRE

A
BOUT

PORTANT
Un volume contenant un 

choix des “ billets
du soir de

Nap, Tellier
Les commandes, afin de 

fixer le tirage, sont reçues 
dès maintenant par l’auteur, 
au “Devoir

Le volume : 25 cent» 
franco : 27 cents

PRIX SPECIAUX AUX LIBRAIRES

circonstances atténuantes. Mais lu 
Emir, au lieu d’appliquer les vingt 
ans de travaux forcés que prévoit 
le Code, use de la plus grande in­
dulgence qui lui est permise et nc 
condamne le criminel qu’à cinq 
ans de travaux forcés.

Du moins ces cinq années en­
traînaient son séjour aux colonies. 
Mais le chef de l’Etat accorde au 
condamné sa grâce et commue sa 
peine en celle de cinq ans de pri­
son, à subir en France. Mais la li­
bération conditionnelle joue vis-à- 
vis des condamnés à la prison: au 
bout de deux ans et demi, c’est-à- 
dire en juillet 1913, le meurtrier, 
ayant subi deux ans et demi de dé­
tention (y compris la prison pré­
ventive), sera remis en liberté.

Est-ce que la peine est suffisan­
te?

Il y a, dans la foule, une lassitu­
de et, par suite, une réaction vio­
lente. Encore une fois, ce sont 
d’aillerrs les radicaux qui en font 
les frais: on les rend responsables 
de ce désordre, puisqu’aussi bien 
ils assument despotiquement la di­
rection de la République.

Dimanche dernier, trois élec­
tions législatives partielles leur ont 
apporté les plus dures leçons. Dans 
les trois circonscriptions, il s’a­
gissait de remplacer un radical. A 
Quimper, c’est un catholique qui 
est élu; à Alger, c’est un antisémite 
catholique; à Paris — pour le siè­
ge de M. Messimy, l’ancien minis­
tre de la guerre, — il y a ballotta­
ge, mais le candidat radical n'a 
obtenu que 27 p.c. des inscrits cl 
30 p.c. des suffrages exprimés, en 
sorte que sa défaite parait devoir 
être consommée le 14 avril par ses 
adversaires coalisés.

...Nous allons célébrer la fête 
de Pâques: nous sonùncs beaucoup 
qui croyons être fondes à fêter les 
prémices de la résurrection morale 
et politique de notre France.

mus sauve. Je fais des vœux pour que 
Harry ait (Hé recueilli par un autre 
navire. Arrive avec le “Carpathia”.

(«igné) RENE”.

Joseph DENAIS,
Député de Paris.

William
Thomas Stead

La force de la 
collision avec 

les icebergs
L’INGENIEUR EN CHEF DES NA­

VIRES DE LA DOUANE AMERI­
CAINE DECLARE QUE CELLE DU 
“TITANIC” A DU ETRE APPRO- 
XIMATIVEMENT DE 1,009,000 DE 
TONNES.

LE DIRECTEUR DE LA “REViEW 
OF REVIEWS” DE LONDRES 
EST AU NOMBRE DES VICTIME^ 
DE LA CATASTROPHE.— NOTES 
BIOGRAPHIQUES.

New-York, 17. — La liste des per­
sonnes sauvées du naufrage semble 
être complète ce soir.

D’après les dépêches reçues du 
“Carpathia”, il appert qu’il n’y a que 
328 passagers de première et deuxiè­
me classe de sauvés. La liste com­
plète des passagers est de 610. Il 
manque donc 282 passagers de ca­
bine.

L’attente de plusieurs milliers de 
personnes fut déçue, lorsque le croi­
seur américain “Chester” annonça 
qu’il avait été en communication 
avec le “Carpathia” et avait deman 
dé la liste complète des passagers de 
première et de seconde classe sauvés. 
Le “Carpathia” répondit que ces 
noms avaient été envoyés.

Il n’y a donc plus d’espérance pour 
personne. Ceux dont les noms ne 
sont pas mentionnés comme sauvés 
gisent au fond de l’Atlantique.

Le steamer “Franconia” a reçu un 
télégramme ainsi conçu: “Nous avons 
705 rescapés à bord”. La première 
nouvelle donnait 868 survivants, mais 
il se peut que dans la dépêche du 
“Franconia” on ait oublié de eomp 
ter les 100 et quelques membres de 
l’équipabe qui étaient dans les cha­
loupes que le “Carpathia” a secou­
rues.

A LOUER
LA BELLE, 1836 à 1838a. A louer, 5mc 
maison Nord Beaubien, bain-, r'ser- 
voirs et fournaise à eau chaude, 3 lo­
ris, 7 et 8 pièces, ménage fait 815 à 
H6.00. Propriétaire ù 1838 Labelle de 
6 à 8 heures a.m. Information à 1834 
Labelle.

A LOUER
Ancien magasin de ferronnerie pen­

dant 15 ans; bonne place d’affaires, 
avec 3,200 pieds de plancher attenant 
en arrière pouvant servir pour une lé­
gère manufacture, situé coin des rues 
St-Jacques et St-Fcrdinand, ainsi que 
logement privé. Eugène GUAY, 1Ü0 
Agnès. Tel. West 4B4 et 1002.

APPARTEMENTS A LOUER
56 rue Sherbrooke Ouest, près de la 

rue St-Urbain, 4 pièces et chambre de 
toilette ; chauffés, eau chaude toute 
l’année; poêle à gaz, glacière, instal­
lation d’éclairage électrique, accommo­
dation de premier ordre. Loyer $40.00 
par mois.

817 Boulevard St-Joseph, à l’ouest 
de l’avenue du Parc, 7 pièces et cham­
bre de toilette; même accommodation 
que ci-haut; loyer $47.50 par mois.

245 rue Mance, près de la rue Prince. 
Arthur, 7 pièces et chambre de toilet­
te; même accommodation que ci-haut. 
Loyer $55.00 par mois.

S’adresser aux concierges ou à R. 
Bédard, 55 St-François-Xavier. Télé­
phone Main 3869.

MAGASIN A LOUER
1402-1406 Notre-Dame Est, angle de la 
rue Poupart. Réparations nécessaires 
pour nouveau locataire. S’adresser à 
Rodolphe Bédard, 55 Saint’Ç’rançois 
Xavier.

A VENDRE
A VENDRE

Un violoncelle première qualité, ven­
dra à sacrifice. S'adresser 1650 Saint- 
Denis.

L’OPINION PUBLIQUE
A vendre, une série complète de 

1'“Opinion Publique”, 14 volumes re­
liés. Pour informations, écrire à Ca­
sier 52, “Le Devoir”.

A VENDRE
Deux fabriques de beurre et de fro­

mage, pourvues des améliorations mo­
dernes, avec séchoir pour la caséine, 
dans des centres considérables. Pour 
prix, conditions et informations, s’a- 
dress'r à L. J. Bérubé, notaire, Sainte- 
Anne d la Pocatière, P.Q.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBON N iEKE, F. J., C.R., 
cat, 76 rue Saint-Gabriel, Tél. 
Main 2679.

av>
Bell

Boite Postale 356. — itdrcBse télégraphiqu», 
“Nahac, Montréal".

T. Main 4186. Codes : Liebers, West, Un.

C. M. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice de lu Koyal Insurance. Place d'Ar- 
uiea, Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HLUTUBISE ü HL RTL BISE, ingé­

nieurs c-viis, arpenteurs-géomètres. Edi­
fice Banque Nationale, 99 St-Jacques, 
Montréal, Tél M. 76L8.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur wOnaeil, Bâtisea Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Main, 
3814.____________________ _ _

ARTHUR SURVEYER, I. C.
INGENIEUR. C ON SEIL 

Mem. Abb. "Can. Soc. of Civil Engineer»" 
Mem. Assoc. Inter, des Congrès de Navigation

56 BEAVER HALL
Téléphone ; Uptown 3808 . . • • MONTREAL

NOTAI ;:ES
GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fie. 

Saint-Charles, 43 St-Gabrigi. Tél, 
Main 2785. Résidence 405, Dulu 4 Eat, 
Tél. St-Louis 3585. Ar-'-U ù prêter. 
Règlement de succession.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Slierbrooke-Est. Concil­
iations de 4 à 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste. 502 Ste-Catberine-Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLB DAVID
juuuepie^eur eiecirunen, üôu rue 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur >1« 
successions. Téléphone Bell, Main 3569 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-François-Xa­
vier, Montréal-

ROD. LANGLOIS, 
meubles et assurances, 
Est, Chambre 58 et 
7305. Montréal.

Courtier d’Im- 
54 Notre-Dama 
59. Tél. Main

A VENDRE
Une couchette simple et un berceau 

en fer émaillé bleu, presque neuf ; ven­
dra à bas prix. S’adresser à 681 Papi­
neau.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave 

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain: on échangera contre petite pro­
priété. S'adresser à 1209 Cadieux.

DIVERS

Ceux qui ont péri
La mer a englouti des princes de la 

finance et de puissants industriels.

William Thomas Stead, qui a proba 
blement péri dans le désastre du''Ti­
tanic', était un journaliste anglais de 
renom. Il est né à Emblcton, dans le 
comté de Northumberland, Angleterre, 
le 5 juillet 1849.

Il était tout d'abord destiné au 
commerce, mais il prit de bonne heu­
re le goût du journalisme, et, à l’àgo 
de 22 ans, il devenait éditeur du Nor­
thern Echo, publié à Darlington.

11 abandonna ce journal pour deve­
nir assistant éditeur de la "Pali Mail 
Gazette” de Londres; il en devint 
éditeur en chef eu .1883, et il conserva 
cette position jusqu’en 1889.

C'est durant cette dernière pério­
de qu'il publia une série d'articles 
sous le titre “The Maiden Tribute of 
Modem Babylon ' et qui constituaient 
une violente campagne contre la traite 
des blanches. La violence de scs atta­
ques contre certains personnages lui 
valut trois mois de prison, mais cette 
mesure ne fit que rendre plus popu­
laire cette croisade pour la protection 
dos jeunes filles.

Quelques années [dus tard, Stead 
fonda un magazine intitulé “The Ko 
view of Reviews” qui fut bientôt sui­
vi par d’autres semblables en Améri­
que et on Australie.

Stead, comme radical ardeiit, se mit 
en évidence devant le publie anglais, 
et dans le monde entier. 11 s’opposa, 
de toute) ses forces, à la guerre an 
glo-boer, et s'aliéna l'opinion publique 
eu cette occasion. Après cette guerre, 
il entreprit une campagne en faveur 
de la paix universelle.

Plus tard, il devint uu des adeptes 
du spiritualisme: A ce sujet, on racoo 
te qu’il déclarait souvent qu’il ne 
craignait pas de voyager, pa;cp qu'l! 
lui avait été révélé qu'il irait encore 
deux fois en prison, avant de mourir, 
et qu’il mourrait des coups que la po­
pulace lui infligerait daus les rues de 
Londres. Son spiritualisme n’a pu lui 
faire éviter le désastre du “Titanic”!

Washington, D.C., .17. — Le capitai­
ne Charles A. McCallister^T. ingénieur 
eu chef des navires de la douane, afa:t 
aujourd’hui une comparaison graphi­
que du choc probable du “Titanic” 
contre les icebergs.
Ive choc du "Titanic” contre la ban­
quise de glace a été probablement équi- 
\ aient au lancement simultané de tren­
te projectiles de douze pouces ou au 
feu concentré do trois dreadnoughts de 
la grosseur du “Florida”. Le feu de 
10 canons de .12 pouces est sufisant 
pour mettre n’importe que] navire 
hors de combat si ces projectiles frap; 
paient ensemble. La force du navire 
“Titanic” frappant les icebergs est 
approximativement de 1,000,000 de
son'T „out Hilteni6 'f“e COmi1arai- quebot sorti de leurs 
son on peut aire que c est uco mer-
veille que le “Titanic” ait flotté si
longtemps. Il est inconcevable que le
génie de l'homme puisse construire
une machine flottante pour soutenir
un tel choc.

A Halifax
ON ATTEND ANXIEUSEMENT 

L'ARRIVEE DES NAVIRES.

. Halifax, 17. — Uno fiévreuse acti­
vité règne dans les milieux maritimes, 
ici, et chacun guette à travers le brouil­
lard, l'arrivée des navires pouvant ap­
porter des nouvelles du sinistre.

Uo matin, à l’arrivée du “Minia”, 
le navire de la Compagnie du Câble 
direct, on se précipita, pensant qu’il 
avait pu recueillir quelque naufragé, 
mais le “Minia” vient do Saint-Pier­
re et a passé à 150 milles de l’endroit 
du naufrage.

Le capitaine dit qu’il a eu connais­
sance du malheur par T.S.F. lundi ma­
tin, vers neuf heures. 11 y a beaucoup 
de glace en mer, ajoute-t-il.

Le “S.S, Parisian”, de la ligne Al­
lan, qui est supposé avoir passé près 
du lieu de la catastrophe, mais trop 
tard pour porter secours aux survi­
vants, devait arriver ce matin; à cause 
du brouillard et de la glace, il aura du 
retard; on ne l’attend que tard dans la 
soirée, On ne croit pas qu’il ait per­
sonne à bord, mais il pourra fournir 
des détails inédits.

New-York, 18. —- Voici les noms et 
occupations de quelques-uns des pas­
sagers du “Titanic”. Plusieurs des 
personnes citées plus bas sont au 
nombre des victimes de cet épouvan­
table désastre..

W.-D. Douglas, qui voyageait avec 
sa femme et une servante, habitait 
Minneapolis. Il est le directeur de la 
Quaker Oats Company et est le cou­
sin de James H. Douglas, président 
de la même compagnie.

Thomas Andrews, Jr., l’un des di­
recteurs de la compagnie Harland & 
Wolff, constructeurs de navires,était 
accompagné d’un certain nombre de 
mécaniciens qui surveillaient la mar­
che des machines du plus récent pa- 

chantiers, le
“Titanic”.

Mme Hippach et sa fille Jeanne 
sont femme et fille de L. A. Hippach 
riche marchand de verreries de Chi­
cago. M. et Mme Hippach ont per­
du deux fils dans le fameux incendie 
du théâtre Iroquois, à Chicago.

M. et Mme Hudson Allison, deux 
personnes très connues dans la so­
ciété montréalaise. M. Allison faisait 
partie du bureau Johnson, McCon­
nell & Allison. Madame Allison était 
une Américaine née à Chicago.

M. H. Markland Molson était un 
des principaux représentants de la 
Banque qui porte son nom, une des 
plus anciennes institutions financiè­
res de Montréal.

M. Thorton Davidson, de Montréal, 
est le fils du juge Davidson et le 
gendre de M. C. M. Hays, président 
de la Compagnie du Grand-Tronc. Le 
frère de M. Davidson se noya dans 
une croisière de yacht il y n deux ans.

M. John P. Snyder et sa femme, 
très connus dans la société de Mil­
waukee, quittèrent en janvier dernier 
pour un voyage de noces en Europe 
et s'en revenaient chez eux.

Mlle Georgette Mndyll. une héri­
tière âgée de quinze ans, était la fille 
d’un riche banquier de St-Louis. Le 
succession de son père lui paye un 
revenu de $7,500 pour sou instruc­
tion et ses toilettes.

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROBILLARD, 260 rue Panat, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.
AVIS AUX DENTISTES ET MEDE­

CINS
Beau logement, 9 chambres, bain, 

électricité, gaz, fournaise, cuve, chambre 
pour provisions, voisin de la nouvelle 
église Sainte-Catherine, rue Amherst, 
388 Amherst. Tél. Bell Est 5269.

Gardes-malades
à $1.00 par jour

Sans études spéciales, mais bien recom­
mandées. Bureau ouvert tous les jours 
de 9 heures à midi. Tél. Est 2503.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout 

genre, rembourés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, $1.00 i; plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

DEMENAGEMENTS
AVIS. — Nous faisons une spécialité 

de déménagements. Voitures simples et 
doubles, aux plus bas prix et le meilleur 
service. Pianos: ($2.50 en montant). 
Prix sujet à changement. CHAMBER 
LAND FREHES, Est 4189.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DUFAULT, entrepreneur ds 
pompes funèbres. No 784, Ontario 
Montréal. Tél Bell Est, 2323. Tél. Ma*- 
chamds 1704.   

DOMINION GOAL CO,
------------LIMITED-------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
nr.

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run .•nine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques............... Montréal.
Téléphone Main 401

OXYGENE Chimiquement Par 
pour Usage Médici­
nal, Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d’Oxygène du Cana- 
de. 2, Square Dufferin, Téléph. Main 
1979. Soir et dimanche, Tél. Est 1507. 
Dépôt: Pharmacie Laurence, coin dea 
rues St-Denis et Ontario.

Julien Therrien
MARCHAND DE

BOIS DE CONSTRUCTION
En gros et en détail 

Bureau et Clos :

941 Demontigny Est,
Coin Ave, Papineau 

Tel. Bell Est 1746 Tél. Match. 1703 
Clos de réserve: AVE PAPINEAU

Résidence, Est 4547, - . Montréal.

L. Theriault,
KTA13L.I EN 180S

Entrepreneur de Pompes funèbres 
Voitures doubles à louer

24 RUE SAINT-URBAIN 
Téléphone Main 1399

.355 RUE CENTRE. 
Tél. Main 3511

M. George J. Graham était ache-: 
teur pour la maison Eaton.

Le révérend Frère Arthur Christo- ! 
phe, des Frères des Ecoles Chrétien- i 
nés, était en route pour Sherbrooke,; 
qù il aurait fait partie du personnel j 
enseignant de l’académie St-Patrice.

( PRO\ INCE DE QUF.BEC, u"-.trict de 
j Montréal. Cour de Circuit. No 4672. 
, Macfarlanc, Son à Hodgson, Ltd., de­
mandeurs ; VS l\ R. Bisaillon, défen­
deur. Le 29èmo jour d'avril 1912, à 10 
heures de l’avant-midi, à la place d’af­
faires du dit défendeur, au No 2:’>1 rue 
St-Paul, en la cite do Montréal, seront

Le “Coronia” était cependant trOP nk .1,i rJîé l'C j* ' J*."r p «Mets du dit défendeur, saisis on
! cetto cause, consistant on presses d'im- 
, primorie. etc. Conditions : Argent 
|comptant. S. C. A!ARSON, H. C. S. 
[Montréal

II avait entendu
Tappel au secours

loin pour pouvoir se porter au de­
vant du “Titanic”,

Queenstown, 17. — Le paquebot 
“Caronia”, de la ligne Cunarcl, qui 
est arrivé ici ee soir, rapporte qu’il 
a reçu un marconigramme du “Tita­
nic” à 4 heures 30, lundi matin, dé­
clarant qu'il venait de frapper un 
iceberg, qu’il allait sombrer et qu’il 
avait besoin de secours immédiats. 
Le “Caronia” était alors à 700 milles 
du “Titnaiie” et était par conséquent 
incapable de se rendre à temps au­
près de lui, mais envoya des dépêches 
aux navires qui se trouvaient dans le! 
voisinage. Le “Caronia’ 
rencontré de banquises.

17 avril 1912.

Le “ Parisian ’ ’ est arrivé
Halifax, 1,8, — Le “Parisian” de la 

ligne Allan est arrivé à Halifax hier 
matin à la clarté du jour, mais il n’a 
pu entrer dans le port qu’hier soir. 
Le capitaine Haines ne peut rien dire 
du désastre du “Titanic”. Il fut aver­
ti du désastre par le vapeur "Asian” 
oui avait à sa rcniorque le “Deutsch­
land” désemparé. Le “Parisian” à 
10 heures 30 avait reçu du “Titanic” 

n'a pas! la demande de transmettre un message 
I à Montréal.



tE DEVOIR, Jeudi, 18 Avril 1912. i

LE DESASTRE DU TITANIC
A URATT PU ETRE EVITE

Telle eét ropinion d’un grand nombre d’experts maritimes des
Etats - Unis et d’Angleterre

Le “ TITANIC ” coin lissait la présence des icebergs. — Un message reçu
avant la catastrophe en fait loi

Le gouvernement américain fera une enquête. — Une législation protectrice sera édidtée

ON ORGANISE DES SECOURS POUR LES NAUFRAGES

Il ne pouvait ignorer la
présence des banquises

Le capitaine du “ Hanover ” donne les raisons pour 
lesquelles le commandant du “Titanic” aurait du 

s’apercevoir du voisinage des icebergs

Philadelphie, 17. — Le paquebot “Hanover”, de la North-German- 
Lloyd ,est arrivé ici de Brème, aujourd’hui, ayant été averti par un mar- 
conigramme de la présence de banquises dans la région où le “Titanic” 
a sosabré. Le capitaine Proitzoch, du “Hanover”, a calculé qu’il était 
à 120 milles à l’ouest et à 180 milles au nord du “Titanic” au moment de 
la catastrophe. Il n’en fut pas prévenu.

“Il est impossible que le capitaine Smith, qui se trouvait sur le pont 
du “Titanic”, au moment de la collision, n’ait pas connu la présence de 
la glace, a dit le capitaine Proitzock, comme tous ceux accoutumés à la 
mer ne peuvent ignorer la présence d’un iceberg quand ils se trouvent 
dans son voisinage.

L’ambition du 
télégraphiste 

du “ Titanic ”
LE MALHEUREUX J, G. PHILLIPS, 

ALORS QU’IL ETAIT SUR UN 
YACHT DISAIT QUE LA BESO­
GNE N’ETAIT PAS ASSEZ RAPI­
DE POUR LUI.

(Service particulier)
Toronto, 38. — M. Fred. B. Barton, 

1 télégraphiste de T.S.F. de Toronto, a 
connu J. G. Phillips, télégraphiste du 
“Titanic”. Il y a deux a.ns. il com­
muniquait avec lui aux stations de té­
légraphie- etnis fil sur le lac St-Clair, 
près de Détroit. En apprenant la. nou­
velle, M. Barton s’est écrié: “Pauvre 
Phillips! je ne l'ai connu que par no- 
tçe conversation à travers le lac, et je 

* me suis aperçu que c était un brave 
•garçon. Il n’était pas vieux dans le 
1 métier, mais il avait déjà été honoré 
d’une grande confiance, quand on lui 
confia l’appareil du “Titanic”.

Il y a deux ans, Phillips avait char­
ge de l’appareil télégraphique du yacht 
“ Lysistrata”, appartenant à M. Gor­
don Bennett, président de la. Oommer- 

^ cial Cable Co. Barton eût alors avec 
lui une conversation de plusieurs heu­
res; et Phillips lui apprit qu'il allait 
devenir opérateur sur 1’“ Oceanic. ”. Il 
alla demeurer en Angleterre avec sa 
mère.

Phillips dit à Barton que la besogne 
sur les lacs n ’était pas assez rapide 
pour lui et il était heureux de prendre 
du service sur un transatlantique.

Le lendemain do cette conversation, 
Barton appela à son tour Phillips et 
les deux amis causèrent longtemps au 
moyen de leurs appareils.

Barton, aujourd ’hui à l’emploi de la 
Goodyear Rubber Co., se proposait 
d’aller voir Phillips à son arrivée à 
Nesv-York.

Barton se dit très affecté de la mort 
de Phillips.

---------- 1-------- —

Le Tribunal de la Haye

C’EST A LUI, DECLARE VON HEL- 
MUÎH, QU’ON DEVRAIT REFE­
RER LES LOIS DE NAVIGATION.

New-York, 17. — Dans une déclara­
tion publiée aujourd’hui, Charles Von 
Helmuth, gérant général de Oelrichs 

I et Cie, agents généraux pour la North- 
German Lloyd a exprimé l’opinion que 
les lois des diverses nations, concer­
nant la sûreté dos passagers à bord 
des navires, devraient être référées au 
tribunal de La Haye, qui pourrait 
adopter des règlements assurant autant 
do sécurité, que possible, et. auxquels 
devraient se eonformer toutes les com­
pagnies de navigation.

M. Von Helmuth dit que les navires 
de sa compagnie, dans un voyage entre 
New-York et l’Allemagne, doivent se 
conformer aux lois maritimes de qua­
tre pays différents: l'Allemagne, l’An­
gleterre, la France et les Etats-Unis — 
qui varient de l’un à l’autre pays.

Tout eu déclarant, que toutes les 
compagnies obéissent à la lettre à tou­
tes les exigences de la loi et les dépas­
sent même, M. Von Helmuth pense, ce­
pendant, que la, situation réclame une 
entente internationale. “Certninement, 
dit-il, le salut des vies humaines est 
beaucoup plus important que les chica­
nes de frontières, lesquels sujets ont 
été si habilement discutés dans la ca­
pitale hollandaise.
“Le tribunal de la Haye est parti- 

eulièrament-compétent à discuter cette 
question. Les intérêts des diverses puis- 

i sanoo* «ont ci intimement liés qu’il est 
difficile de faire une distinction essen­
tielle dans la. disposition de leurs lois 
maritimes.” ’

New-York, 18, — Le banquet annuel 
de la Société Saint-Georges, qui de­
vait avoir lieu le 28 avril, a été remis 
à une date ultérieure, à cause du 
tastro du “ Titanic ”,

Les sympathies 
pleuvent de 

toutes parts
LE PRESIDENT TAFT REÇOIT 

DES MESSAGES DE LA PLU­
PART DES SOUVERAINS DE 
L’EUROPE ET DES PRELATS 
AMERICAINS.

Washington, 17. — Le président
Taft a rendu publics les télégrammes 
reçus du roi et de la reine d'Angleter­
re; ainsi que du roi des Belges, expri­
mant leurs sympathies au peuple amé­
ricain dans la douleur que lui cause le 
désastre du “Titanic”. Les réponses 
du président ont été également pu­
bliées.

he président Taft a reçu également 
une dépêche de condoléances signée 
par les trois cardinaux américains 
qui assistent à la réunion des direc­
teurs de l’Université Catholique. Ce 
télégramme se lit comme suit:

Au Président des Etats-Unis,
Les archevêques du pays en session 

avec les directeurs de l’Université Ca­
tholique se permettent d’offrir au pré­
sident des Etats-Unis, l’expression de 
leur profonde douleur, devant l'horri­
ble perte de vies humaines résultant 
du naufrage du paquebot “Titanic”, 
et en même temps d’assurer les famil­
les des victimes de cet horrible désas­
tre de leur plus profonde sympathie et 
condoléances.

Us désirent aussi exprimer l’espoir 
que les législatures du pays verront 
dans ce pénible accident là nécessité 
pressante de créer des lois pour procu­
rer une sécurité plus grande dans ms 
voyage.s transatlantiques.

(Signé) :
dames, Cardinal Gibbons, 
John, Cardinal Farley, 
William, Cardinal O'Connell. 

Le président Taft a reçu, aujnir- 
d'hui, le télégramme suivant de M. Jo­
seph T, Reynolds, président le la 
Chambre de Commerce d’Augusta, 
Géorgie: “La Chambre de Gommer:e 
d’Augusta prend part à votre angois­
se au sujet de votre aide et notrrcoiv 
patriote, le major Archibald W. Butts. 
Puisse votre espoir, qui est le notre, 
de le voir vivre pour servir le prési­
dent de son pays être réalisé.”

---------- +.----------

Pour repêcher
les cadavres

UN NAVIRE EST DEPECHE SUR 
LES LIEUX DU SINISTRE.

(Service particulier)
New-York, 17. — Henry W. Taft, 

frère du Président, s’est adressé ce 
matin à dix heures, aux bureaux de la 
White Star, pour obtenir des renseigne­
ments sur le sort du major Archibald 
But, aide de camp du chef do la Répu­
blique, ainsi que sur celui de Francis 
Millet, et H. K. Behr. On lui a répon­
du qu’il n’y a pas d’autres nouvelles.

La Commerciale Cable Co. a d-épê- 
ché sur la scène du naufrage le “S.S. 
McKay Bennett, capitaine Larnbner, 
pour rechercher les eorps des victimes.

Il partira cet après-midi avec une 
cargaison de cercueils et de la glace 
pour conserver les cadavres.

Le McKay Bennett, restera en mer 
pendant au moins dix jours. Il a aussi 
à bord des embaumeurs.

Vincent Astor prend des arrange­
ments pour envoyer à la recherche de 
son père,

----------4-----------

Québec, 17. — La première nouvelle 
qui soit antvée à Québec d’un survi- 
wnt du " THamc ” a été reçue par 
B . Philéas Corriveau, avocat de cette 
ville. La dépêche venait du vapeur 

Carpathia ” vià Halifax et annon- 
af? epse N. Paul Chèvre, le sculpteur 

français, sauvé.

La souscription LES PASSAGERS D’ENTREPONT
du Roi pour 

les sinistrés
SA MAJESTE PAIT DON D UNE 

SOMME DE 82,625. LA REINE 
MERE VEUT PRENDRE PART 
EGALEMENT AU MOUVEMENT 
CHARITABLE ENVERS LES FA­
MILLES DES VICTIMES.

Londres, 17. — Une autre journée 
s’est écoulée depuis l’horrible " catas­
trophe du “Titanic” et dans toutes 
les parties du monde les sympathies se 
sont manifestées envers les parents et 
amis des malheureuses victimes et l’on 
prend partout une grande part à la 
souffrance et aux misères des survi­
vants. Plusieurs gouvernements ont 
envoyé des déjiêches de condoléances 
au gouvernement anglais. Le roi-ijeor- 
ges a exprimé ses regrets et sa tris­
tesse dans un message envoyé au pré­
sident Taft. Sa Majesté a également 
fait parvenir une somme de $2,625 au 
fonds de secours organisé par le Lord 
Maire de Londres. La reine Marie a 
contribué. $3,33 0 et la reine mère Alex­
andra $1,000.

Oscar Hammerstein a offert au Lord 
Maire, qui l’a accepté, le théâtre d'o­
péra qu il a construit à Londres,po-.r 
y donner des représentations au profit 
des naufragés.

im Fédération de Navigation a en­
voyé au maire de Southampton rue 
somme de $10,500 pour aider à venir 
en aide aux familles des membres de 
l'équipage qui se sont noyés.

Plusieurs institutions religieuses 
proposent de soigner et d 'adopter les 
orphelins et orphelines des matelots 
qui ont perdu la vie dans la catastro­
phe.

La plupart des grandes maisons 
d’affaires contribuent généreusement 
au fonds de secours et Covent Garden 
ainsi que les principaux théâtres don­
neront des représentations au bénéfi 
ce des rescapés nécessiteux et des fa­
milles des naufragés.

Des foules silencieuses et tristes ont 
stationné toute la journée devant les 
bureaux de la ligne White Star. Elles 
ne consentirent à se disperser que lors­
que les officiers de la compagnie eu­
rent promis de télégraphier aux pa­
rents et amis les nouveaux noms qui 
pourraient arriver. Le public commen­
ce à réaliser que l’énorme perte ne 
vies a été causée par l’insuffianco d< s 
chaloupes de sauvetage et on commen­
ce à murmurer et à blâmer même ou­
vertement le Board of Trade pour ne 
pas avoir établi des lois et règlements 
mieux adoptés aux exigences des on 
ditions modernes.

Le directeur de la compagnie Wolin 
Davit a annoncé que le “Titanic” 
portait 14 chaloupes de sauvetage et 
deux canots avec une capacité de 11,71)2 
pieds cubes, mais il ajoute qu'il y avait 
sur les ponts assez de portants pour 
trois fois le nombre do chaloupes dont 
le malheureux navire était, muni. Los 
(propriétaires du “Titanic” avaient 
pris cette précaution, parce que l’on 
croyait que le Board of Trade allait 
changer les règlements de manière à 
forcer les bateaux à porter plus de 
chaloupes.

“On aurait pu installer en un seul 
jour des chaloupes en nombre suffi­
sant pour sauver toutes les personnes 
à bord, a-t-il ajouté.

-------------1------------

Les assurances
contre les accidents

LES PERTES TOTALES S’ELEVE­
RONT PROBABLEMENT A $2,-
000,000.00.

New-York, 17. — Les compagnies 
d’assurances contre les accidents dans 
ce pays et en Angleterre perdront en­
viron $2,000,000, d’après les estimés 
faits par les experts en assurances 
de cette ville. La perte sera doublée à 
cause de la clause dite “clause de la 
double responsabilité” qui oblige -es 
compagnies d'assurances à payer le 
doblc des bénéfices dus à la mort de 
l’assuré quand ce dernier voyage sur 
un véhicule public ou par la vapeur ou 
l’électricité. Dans le cas où une com­
pagnie a perdu le propriétaire d’une 
police de $50,000, elle devra payer 
$100,000.

Aussitôt qu’l! sera prouvé qu’aucun 
autre navire n’a recueilli les passagers 
du “Titanic” les bénéfices seront 
payés, sans retard, ont déclaré les au­
torité des diverses compagnies d’assu­
rance.

Les agents des compagnies d'assu­
rance sur la vie ont été contents de 
découvrir qu’il ne figurait qu’une seu­
le victime sur la “grosse liste” des 
assurés, George D. Thick, de Johns­
ton, Ohio; sa famille touchera environ 
$250,000 de bénéfices.

John Jacob Astor était l’un des rar-ss 
hommes fortunés à ne point porter 
d’assurance sur la vie. II partage cette 
particularité avec Benjamin Guggen 
heim et Isidore Strauss, Harry B. Har­
ris, le directeur artistique bien connu 
n'a jamais figuré sur la “grosse lis­
te”, assurent les experts en assuran­
ce.

Portland. Me., 17. — Une première 
liste des passagers d'entrepont du pa­
quebot naufragé “ Titanic ”, qui ont 
été recueillis à bord du “ CarpatUia ” 
a été reçue par marconigraphe ce soir. 
Elle se lit comme suit ;

Nora Murphy.
Katie Mullin.
Katie McCarthy.
G. D. Messemockes.
Anna Messemockes.
Madera Yusef.
Bunos Moubarck.
Halin Moubarck.
Gitosa Moubarck.
Nina Musuhnon.
Sanuca Cubulsket.
Javia Muno.
Kirkoean Muhan.
Delia Dianodelmn.
Bertha Mallidiell.
Maggie Gerrigan.
Bertha Maran.
Kristof Madson.
Albert Moss.
Mary Margery.
Ernest McKey.
Thomas McCormack.
John Nickaren.
----  Adlerson.
Bertha Nelson.
Mary Neket.
Demina J. Nelson.
Yrce Nyhom.
Annie McGowan.
Agnes Doyt (ou Mme A. A. Dick.) 
Margaret Nangn.
Maggie J. Murphy.
Anna Kolsbottel.
Nora O’Leary.
Arthur Oison.
Ceterina Pat.ro».
Benoit Ricard.
Nobesa Patros.
Ernest Person.
Naras Roth.
Anna Reibon.
J ohn Churehsson.
Nicola Sulioi.
Juho Srhurbint.
Jules Rap.
Anna Sofia.
S. Joblom.
Bernice Sinde.
Rose Hibelmmc.
Agnes Sibelrome.
Amy Stanley.
Johan Sumdian.
Kalia Smythe.
Axel Shinn.
Florence Kesorny.
Croft Hedvig.
Hedvig Turkula.
William Turkgest.
Variation.
Ellen IVicksf.
Siline Yosburg.
Hanna Yousef.
George Yousef.
Marian Yousef.

A LA RENCONTRE 
DE M. R. J. LEVY

|

M. Charles Royer, de la mai­
son R. J. Levy, de Maisonneu­
ve, est parti ce matin, pour 
New-York, où il espère rencon­
trer M. R. J. Levy à l’arrivée 
du “Carpathia”. Comme nous 
l’avons annoncé avant-hier, M. 
Levy avait pris passage sur le 
“Titanic” et son nom n’a pas 
encore été mentionné parmi 
ceux des rescapés. Contraire­
ment à ce qu’ont dit certains 
journaux, M. Levy n’était pas 
accompagné d’aucun de ses en­
fants. Ceux-ci — trois filles— 
sont auprès de leur mère, à 
Montréal, attendant anxieuse­
ment des nouvelles.

Les Canadiens
de TOuest

QUATORZE DES VINGT PASSA­
GERS A BORD DU “TITANIC” 
MANQUENT A L’APPEL.

Winnipeg, J 7. — Le nombre des Ca­
nadiens de l’Ouest qui se trouvaient à 
bord du “ Titanic ” atteint mainte­
nant le chiffre 20;,la dernière liste se 
lit comme suit :

Passagers de lèrn classe : Mark For­
tune, Winnipeg, manquant ; Mlle Mark 
Fortune, à bord du ” Carpathia ” ; 
Mlle Alice et Mlle Mabel Fortune, à 
bord du “ Carpathia ” ; Mlle Ethel 
Fortune est probablement au nombre 
des victimes ; Charles Fortune, dix- 
neuf ans. manqun-nt : Hugo Ross,man­
quant ; J. J. Borebank, manquant ; 
Thomas Beattie, manquant ; G. lî. 
Graham, à bord du “ Carpathia ” ; 
M. et Mme Dick Calgary, à bord du 
“Carpathia”; I*. Coley, surinten­
dant des terres de In Colombie An- 

luise, manquant ; F. McCaffrey .Union 
Bank, Vancouver, autrefois de Winni­
peg, manquant.

Passagers do seconde classe : M.
Hates, Calgary, manquant ; M. et Mme 
Pugh, Calgary, manquant ; M. Mar­
shall, et, au moins deux enfants, Cal- 
gary, manquant.

Scurly Oumson.
Pitilip Zenn.
Nicola Elias.
Nicola Oanb.
August Abrihamson.
Bednoura Aloun.
Mariania Assim.
Carlo Nelson.
Canderson Osplumd.
John Charles.
Rosa Abbott.
Edna Anderson.
Lillian Astlund.
Selma Astlund.
Leak Aksaks.
I.ee Bing.
Marie Boklin.
Eugene Boklin.
Haline Boklin.
•Latfe Boklin.
Filly Aksaks.
NasiSif Casern.
Boyam Cassent.
Emily Batman.
Maria Bockstrom.
Daniel Buckley.
Bridget Bradley.
Ching Hip.
Einnre Barlson.
Beatrice Sand.
Gus Cohn.
!.. M. Cribb.
Minnie Conto.
Nevelle Conto.
Will Conto.
Katie Connolly.
Théodore Demucder.
Ellen Carr.
Joseph Krieenro.
P. I). Daly.
Charles Daly.
Marsola Daly.
Mme Ettie Dean et deux enfants. 
Margaret 13ev tticv.
Rose Bridget.

Les noms des survivante, ( arinl les 
passagers de troisième classe, ont été 
envoyés par le “ Carpathia eu croi­
seur “ Chester Ce dernier les a 
transmis au “Salem” qui, h i-même, 
les a envoyés au commandant do la 
station navale de Newport, R. J. La 
message a aussi été enrégistré, ici, 
par un opérateur, alors qu’il a été en­
voyé du “ Chester ”,

A cause de la force insuffisante des 
mareonigraphes, l’envcll des dépêches a 
été lent et les noms ont dû .’ire répé­
tés plusieurs fois.

Après qu’une partie de la Este eut 
été reçue, ie “ Salem ” envoya un 
message au “ Chester ”, lui demandant 
d'interrompre sa communication, du­
rant quelque temps. Il fut expliqué 
que c’était, à cause du crcésement des 
messages du “ Chester” avec ceux que 

lie “Carpathia” envoyait, pour es­
sayer de communiquer avec les sln- 

1 tiens de la cAte.

La radiographie
LE “CARPATHIA” A ENVOYE ET 

REÇU NOMBRE DE MESSAGES 
PRIVES HIER.

New-York, 17. — Le croiseur Ches­
ter et la station de télégraphie sans 
fil de Siaseoiisett, ont été en commu­
nication avec le “Carpathia” ce soir. 
Le “Chester” a, de suite commencé h 
•envoyer les noms des passagers de 
troisième.

Puisque l’on envoyait ces noms on a 
de suite, compris que les seuls survi­
vants do 1ère et 2ème classes sont ceux 
dont les noms ont déià été reçus et il 
n’est pas possible d’espérer que des 
personnes si bien connues comme Jacob 
Astor, W. T. Stead, Isidor Straus et 
d’antres aient pu avoir été oubliées 
dans la liste des passagers du “Tita­
nic”. 11 est. presque certain que tous 
ont péri.

Les naufragés qui n’ont pu atteindre 
les chaloupes n’ont certainement pas 
pu survivre longtemps exposés au froid 
et à l’humidité.

Durant les premières heures de la 
soirée la station de Riasconsett n’a re­
çu que des dépêches de survivants à 
leurs parents et amis et n’a envoyé 
que des demandes de renseignements.

On attend à tout instant l’occasion 
de pouvoir obtenir l’histoire des der­
nières heures du malheureux transa­
tlantique. Les stations do South Well 
fleet, Siaseoiisett, Sagaponiaek et Sea­
gate ne transmettent que des dépêches 
venant du “Carpathia” ou envoyées à 
ce navire. La compagnie Marconi ne 
permet pas à ses opérateurs de prendre 
d'autres messages.

Pendant que l'on se prépare à pren­
dre soin des vivants au moment où ils 
débarquent, un navire part de Halifax 
pour chercher à recueillir les cadavres 
des victimes.

---------- '♦----------
Toronto prélève

des fonds
LE BUREAU DES COMMISSAIRES

SOUSCRIT LA SOMME DE $5,000
EN FAVEUR DES SINISTRES DÜ
“TITANIC”.

Toronto, 17. — Le bureau de contrô­
le de cette ville a voté $5,000 pour ve­
nir en aide aux familles des officiers 
et des matelots du “Titanie”. Les 
citoyens sont aussi à organiser des 
fonds de secours.

Le Congrès Américain
fera une enquête

Le sénat des Etats-Unis adopte une série de résolutions’ 
à l’effet de créer une législation nouvelle pour la 

sécurité des passagers sur les transatlantiques

Washington, 17. — Le congrès a agi promptement au sujet de la ca­
tastrophe du “Titanic”. Des projets de loi tendant à prévenir la répéti­
tion d’un désastre semblable ont élé présentés devant les deux chambres.

Le Sénat a approuvé une résolution pour demander une enquête rom 
plète afin de déterminer les causes de l’accident. L’enquête s’étcndi|i1 
aussi au manque de chaloupes. Cette résolution, la première proposée 
au Sénat, n été présentée par le sénateur Smith, Voici la teneur de cette 
résolution :

LA RESOLUTION

“Résolu: lo. Que le Comité dm Commerce, ou un sous-comité désigné 
à cet effet, soit autorisé à enquêter sur les causes qui ont amené le nau-! 
frage du grand transatlantique de la “White Star”, le “Titanic” et l’hor­
rible perte de vies humaines (pie déplore le inonde civilisé.

2o.—Que ledit comité ou sous-comité soit muni des pouvoirs néces­
saires pour assigner les témoins, rechercher les personnes et les pièces, 
requises, prendre tous moyens nécessaires pour déterminer les responsa-; 
bilités et proposer les mesure législatives propres à éviter, dans l’avenir,1, 
la répétition de semblable cataslrophe.

“3o.—Que le comité fasse surtout porter son enquête sur le nom­
bre des chaloupes de sauvetage, radeaux, bateaux insubmersibles, ceintu­
res de sauvetage et autres moyens destinés à la protection des passagers 
et de l’équipage; le nombre des personnes à bord, soit comme passagers 
ou comme membres de l’équipage; les inspections que le navire a subies i 
en vue du transport d’iiii aussi grand nombre de personnes sur une, 
ligne reconnue particulièrement dangereuse par la quantité d’iceberg'' 
que l’on est exposé à y rencontrer; s’il y a lieu pour le Congrès de pren- j 
dre l’initiative d’un accord international, pour assurer la protection du 
trafic sur mer, y inclus l’établissement de règles déterminant les dimen­
sions des navires cl la route à suivre.

“4o._Que le rapport dudit comité recommande telle législation
qu’il jugera convenable dans ce but.”

SUGGESTIONS UTILES

Le sénateur Perkins a demandé que le président soit avisé que le 
Sénat favoriserait l’établissement de traités avec les autres pays pour 
assurer la sûreté des navires, des passagers et des équipages.

Le sénateur Perkins a proposé une résolution forçant les compa­
gnies transatlantiques de pourvoir leurs navires d’un nombre suffisant 
de chaloupes de sauvetage pour sauver tous les passagers et l’équipage 
en cas de désastre.

Le représentant Alexander de Missouri a proposé une résolution de­
mandant au président Taft de bien vouloir inviter les autres nations à 
une conférence pour discuter la question des routes maritimes et aussi, 
si possible, l’établissement d’une patrouille de navires dans l’Atlantique.

Le représentant Sulzer, de concert avec M. Perkins s’est déclaré en 
faveur d’une loi qui obligerait les compagnies à avoir autant de ceintu­
res de sauvetage qu’il y a de personnes à bord d’un navire. Cette loi 
défendrait aussi aux capitaines de vaisseaux de se mettre en route sans 
avoir tout ce qui est nécessaire pour la sûreté des passagers.

On n’en pouvait 
sauver que 960

DECLARENT DES EXPERTS EN 
PARLANT DE L’INSUFFISANCE 
DES BATEAUX DE SAUVETAGE

Londres. 37. — Les architectes ma­
ritimes se sont déjà mis à l’oeuvre 
pour trouver les plans d’un pont qui 
puisse être détaché, en guise de ra 
deau en cas de naufrage”, a, déclaré 
John Harvard Biles, vice président de 
l’Institution des ingénieurs Maritimes 
au cours d’une entrevue, aujourd’hui.

il a ajouté: “Le problème consiste 
surtout à résoudre la question du coût 
de l’appareil qui ne servirait pratique­
ment qu’une fois tous les cinquante 
ans: Le bateau insubmersible est une 
invention des marchands de billets des 
transatlantiques. Toutes choses égales 
d’ailleurs dans le cas d’une collision 
avec un iceberg, un vaisseau de la tail­
le du “Titanic” devrait être plus sûr 
u’un paquebot de dimensions moia- 
res. Une collision par l’avant cause­

rait l’enfoncement d’un plus grand 
nombre de compartiments, tandis qu’­
au contraire, une collision par lo flanc 
produirait moins de dégâts. Je ne pu:s 
expliquer pourquoi le télégraphe a ces­
sé de fonctionner si tôt à bord lu 
“Titanic”, car un dynamo supplé­
mentaire avait été placé à quinze 
pieds au-dessus du niveau de l’eau.

Des chiffres fournis par l’un des 
plus importants constructeurs de vais­
seaux indiquent qu’il était impossible 
de prendre plus de P60 personnes à 
bord des chaloupes de sauvetage du 
“Titanic”. Le* appareils de ce navi­
re étaient absolument en conformité 
avec les ordonnances du Board of Tra­
de qui spécifient qu’un navire de 10,- 
000 tonnes doit être équipé de façon 
à pourvoir au sauvetage de 550 pas 
sagers.

On doit aussi avoir à bord dos cha­
loupes pliantes et des radeaux pour 
donner asile aux trois-quarts du chif­
fre précédent mettant à 902 le nombre 
total des personnes pouvant être sau­
vées. d'après les règlements du Board 
of Trade. Les plans indiquent que le 
“Titanie” portait un nombre de cha­
loupes de sauvetage suffisant pour ac­
commoder 960 personnes. Chacun . des 
bateaux de sauvetage pouvait prendre 
53 passagers. Les plans n’indiquent

pas quo le “Titanic” portait des ra­
deaux ou des chaloupes pliantes, seJ 
bateaux de sauvetage le mettaient 
strictement en règle avec les ordon­
nances du Board of Trade.

Le “Campania” et i’“Océanie”, 
qui sont beaucoup plus petits, portent 
chacun 29 chaloupes, tandis que lo 
“Lusitania” n’en a que seize.

Les règlements du Board of Trade, 
arrêtés en 3905, prennent pour base 
un navire de 30,000 tonnes et ne s’ap 
pliquent qu’aux navires à comparti­
ments étanches. Il n’apparaît pas 
qu’on ait tenté, dans la construction 
dos gros paquebots modernes, de met­
tre plus d’appareils de sauvetage quo 
n’en exigent les règlement» auxquels 
il vient d’être fait allusion.

•-----------♦-----------

Une opinion
contradictoire

UN PROFESSEUR DE GENIE MA­
RITIME DECLARE QU’ON AU­
RAIT PU INSTALLER BEAU­
COUP PLUS DE CHALOUPES A 
BORD DU “TITANIC”.

Liverpool, 17. t— Il n’est pas abso­
lument impossible aux grands trans­
atlantiques de transporter de* chalou­
pes en aussi grand nombre, pour accom­
moder tous ceux qui eout à bord, d’a­
près les déclarations faites par le pro­
fesseur W. 8. Abell, professeur de gé­
nie maritime à l’Université de Liver­
pool. Il faudrait prendre cependant des 
dispositions spéciales qui diminue­
raient beaucoup l’espace des ponts à 
promenade.

------------- 4.-------------

Un message du
“ Tunisian ”

Liverpool, 17. — Le paquebot “ Tu­
nisian ”, de la ligne Allen, q\fi est 
arrivé aujourd’hui, rapporte que, sa­
medi dernier, à minuit, alors qu’il 
était à 887 millea à l’est de Saint- 
Jean, il envoya un marconigramme de 
" bonne chance ” au “Titanie” ; plus 
tard le premier de ees navire» entrait 
dans un champ de glaces, en travers 
duquel il avanqt, péniblement pendant 
24 heure».
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Notre Page Féminine
CLOCHES DU DIMANCHE

Il y a dans chacune de nos âmes des légions de petits esprits mau­
vais ou bienfaisants que nous écoutons à tour de rôle; ils nous incitent 
au bien ou nous poussent au mal: nous ne les connaissons pas toujours: 
nous nous arrêtons si peu pour penser! Mais ils font leur oeuvre bonne 
ou mauvaise et ils nous mènent.

Voilà aussi comment je vois le rôle des femmes dans le monde: elles 
sont légion pour le. bien, légion aussi pour le mal, et le monde est mené 
par elles, et il dépend de l’influence prédominante des unes ou des au­
tres, que la société soit saine ou mauvaise.

Celles qui exercent une influence néfaste ne le savent pas toujours. 
Les jeunes filles, par exemple, ignorent souvent qu’elles provoquent l’ou­
bli du bien, qu’elles sont conseillères dangereuses, non parce qu’elles 
agissent mal, mais parce qu’elles n’ont aucun souci du bien, qu’elles vi­
vent comme des petites marionnettes; elles ressemblent aux idoles anti­
ques: ‘‘elles ont des yeux et elles ne voient pas," des oreilles, et elles n’en 
tendent pas,” et à côté d'elles, pendant qu’elles s’amusent, un frère, un 
cousin, un ami sont en train de se perdre, de devenir ivrognes, ou 
joueurs, qui ne le deviendraient pas, si, trouvant son esprit et son âme, 
la jeune fille s’en servait pour aider ces grands enfants, plus fous que 
méchants et si faciles à influencer, qu’elle les retiendrait de sa petite 
main, si elle pensait à la leur tendre.

Vous parlerai-je des méchantes dont les insinuations furtives, les 
sourires équivoques, les coquetteries mauvaises provoquent toutes les fo­
lies et appellent toutes les extravagances? Non, celles-là veulent être des 
tentatrices, et mes pauvres petites réflexions les impressionneraient peu.

J'aime mieux ouvrir les yeux de celles qui ne réfléchissent pas aux 
conséquences de leurs actes, et qui, se croyant vertueuses et honnêtes, 
contribuent à la perte des jeunes gens. Et parmi celles-là, il y a les fem­
mes du monde, qui dans leurs bals et leurs réceptions, ont un buffet spé­
cial où les hommes trouvent du whisky, du cognac, du rhum, et où les 
très jeunes gens, imitant leurs aines, apprennent à boire par vanité, pour 
faire comme les plus aguerris.

L’habitude, est faite d’actes répétés et de toutes les occasions de cé­
der, et si un jeune homme sort beaucoup, il aura contracté l’habitude de 
boire autant dans vos salons que dans les bars, mesdames! Vous n’y 
avez peut-être jamais songé? Ne commettez pas cette mauvaise action de 
tenter ces pauvres enfants:—il ne sont que. cela, en .somme,—et n’oubliez 
pas'la terrible responsabilité que vous assumez.

C’est en étant assez réfléchies pour toujours peser la conséquence de 
leurs actes, c’est en ayant assez de conscience pour protéger la conscien­
ce des antres, c’est en ayant l’indépendance de réagir contre les usages 
dangereux, que les femmes sont dans leur véritable, rôle de gardiennes, et 
c’est un rôle très noble qui est négligé surtout par légèreté et insouciance.

Ce sont pourtant les femmes qui auront d’abord et souffrir des con­
séquences mauvaises de. leur négligence de ce. côté.

Ces jeunes gens- que je vous supplie de “garder", d’aider à être des 
hommes, ce sont les hommes de demain, vos maris, mesdemoiselles, les 
maris de vos filles, mesdames,, les pères de la génération future, l’avenir 
de notre pays qu’ils feront à leur mesure! Cela ne. vaut-il pas la peine de 
s’y arrêter sérieusement?

FADETTE.

Les grands 
Convertis

Los luttes do'l’âmo! ses puissances, 
les énergies, ses lâchetés, ses chutes, 
es rechutes, ses relèvements surhu­
mains, se» désespoir» sans issue, quels 
spectacles! Mais ce no eont pas les na­
tures vulgaires qui peuvent pénétrer 
ces mystères, comprendre ces dra­
mes, sonder ces insondables abîmes. 
LesintoUectuols eux-mêmes, on grand 
nombre, no soupçonnent rien de la cio 
Intérieure; ils souffrent pourtant de 
res soifs quo rien dn terrestre ne peut 
«paiacr et dont il savait bien Ta-cause 
le po&to qiu disait:

'‘L'homme est un dieu tombé qui se
souvient dese-cieux”

TT’est-ce point .là, en effet, co mal 
divin qui ronge notre société contem­
poraine?

Qu’a été l’existence do la plupart 
de» homines? Quelques notions reli­
gieuses à l’aube, le catéchisme, la pre­
mière communion, quelques années do 
pratiques pieuses au collège, puis la 
nuit, l’abandon do tout; la jeunesse 
qui bat son plein, qui bouillonne; les 
passions, le« folies.... puis, les sou­
cis do la position, du rfllo à jouer, les 
n meliorations, l’orgueil, les désen­
chantements et par dessus tout, sur­
vivant à l’évanouissement de tous les 
rêves, un malaise infini, un vide, un 
abîme infranchissable, un problème 
effarant, rien que deux mots: le'pour­
quoi et le comment de la vie humai­
ne!

Et-ee tourment qu’ils ne nomment en­
nui, désillusion, qwvsais je, ne les quit­
te pas. Ils ont toutes les joies, toutes 
les chances de bonheur: l’orguouil est 
assouvi, les sens satisfaits. Ils no-sont 
pas heureux. Il» onWa fortune, la con­
sidération, les honneurs... mais ils 
cherchent encore. Que leur ’manque-t- 
il? Lien que Dieu.

Tl en est qui reviennent A lui des 
hauteurs de l’orgueuil philosophique, 
qui le trouvent à l’aide de calculs, de 
déductions mathématiques, et pal la 
force du raisonnement: tel Brunetière.

D’autres, poètes, rêveurs, chercheurs 
do beauté et d'universelle charité, le 
retrouvent par la douleur, par cette 
grande éducatrice qui se nomme la 
tnala-die: ainsi Coppée.

Quelques-uns ont vécu comme Huys- 
mans, ballottés par toutes les tempê­
tes des sens; iis sont descendus dans 
les bas-fonds du naturalisme, puis, uu 
jour, pris du dégoût extrême d’eux mê­
mes, ils se sont élevés vers les régions 
du beau, qui est bien, suivant le mot 
ilo Platon, la splendeur du vrai; la re 
ligion les a attirés par la magnificen­
ce de sa liturgie et les solennités du 
culte; ils ont été les pèlerins de l’art, 
les habitués des cryptes, les admira­
teurs passionnés du christianisme et 
ses défenseurs.

Pour certains, pour un Bourget , par 
exemple, Dieu s’est révélé par la psy­
chologie; ils l'ont rencontré en 
disséquant le coeur humain, on analy­
sant ses besoins infinis, et ses aspira­
tions, incompréhensibles sans la croy­
ance à un au-delà contenant tous les 
rêves do bonheur: et la foi conquise 
leur a dicté les sublimes pages J s 
l’Etape, ces dialogues profonds où vi­
bre la haute intelligence du pro­
fesseur catholique, M. Ferrand. C'est 
enfin Adolphe Rctté, un antagoniste 
du catholicisme, un blasphémateur, is- 
>u d’une famtlle protestante, un affi­
lié des sectes anti-cléricales, un écri- 
vitin autour de nombreux articles qui 
ont semé In hatuo de Dieu dans les es­
prits, nn révolutionnaire, un anarchis- 
tto qui, après avoir crié: **Ni Dieu, ni 
Maître!” a subi le coup de grâce, a 
été terrassé comme Saint Paul sur an 
nouveau chemin de Damas, et s’est

!eté sanglotant dans des bras du 
Ihrist, de ce Christ qui s’est si vrai­
ment proclamé, il y a dix-neuf siècles, 

la Voie, la Vérité, et la Vie.
Il faut suivre pas à pss Adolphe 

(tetté, dans cette e.riaacdouloureuse nul 
internent, l’agenouilla aux pieds du

prêtre, l’amena “du diable h Dieu.”
Ce» pages sont poignantes. On sent 

si profondément s’opérer le travail do 
la Grâce qui peu à peu enlève toutes 
les illusions, montre les vains fantê- 
mes, découvre à cet acharné sectaire 
1’oeuvro mauvaise de l’anti-clérical, s- 
me à laqelle il collabore.

Co livre est écrit avec une plume 
trempée dans du sang et dans des lar­
mes; de ce drame une âme est sortie 
pure, ardente, forte, renouvelée, sou­
levée par dos énergies divines, déjà 
apôtre car ce récit de sa conversion est 
son acte do reconnaissance, c’est le 
cri éperdu do sa joie dans les trans­
ports de li» foi conquise.

Lettres
de femmes

Quand on est' élégante et délicate, il 
semblo que tout en soi doive être élé- 
gnnoo et délicatesse, marqué d’un ca­
chet. de distinction, de finesse, et une 
faute do français ou uni» maladresse 
d’expression dans la lettre d’une fem­
me font l’effet d’une tache sur une 
toilette, de fausses notes dans une mé­
lodie.

Nos contemporaines n’ont pas assez 
ce souci d écrire... ce n est pas crainte 
de l’effort... comlUUn d entre elh>s, elva- 
qno jour, font avec ennui ce qui sem­
ble de bon ton. L’assistanoe à cer­
tains concerts, à des Conférences, des 
réunions dites charitables est com-Sdoréo 
par etles comme un devoir social : 11 
est. bon d’y être vue, reconnue, remar­
quée ; le prestige y gagne ; c’est une 
Coquetterie. 11 y a donc aussi évolu­
tion de la coquetterie féminine.

Nos.aïeules avaient celle de l’esprit.
Dans plusieurs de ses lettres. Mada­

me de Sévigné semble préoccupée do 
l’effet que produira tel mot : son sty­
le fait des “mines exquises’’, son sen­
timents se pare de subtilités cherchées, 
s(v plume pose ingénument et s’appli­
que : o’est que la séduisante fommo 
sait que ees pages ne vont pas exclu­
sivement nu destinataire ; celui-ci se­
ra sans doute indiscret, oolportera les 
nouvelles aux amis, à l’entourage, la 
petite missive circulera de main en 
main, réjouissant la curiosité d’un mi­
lieu friand de secrets, expert en l’art 
de dire joliment les choses et qui sau­
ra apprécier... et ce n’est pas alors à 
madame de Grignau ou à Coulanges 
que la, marquise s’adresse, c'est derriè­
re eux, à la minuscule Cour de Pro- 
vernee, aux connaisseurs des petits cer­
cles, peut-être même à la postérité s 
c’est d<<vnnt eux qu’e'lle déploie ses grâ­
ces, pour eux qu'elle soigne ses phrases 
et on devine partout ce désir de plaire.

Celui do la femme moderne n'use plus 
de ees procédés de finesse poudrés, de 
ces délicieuses préciosités. Elle a 
d’autres façons de séduire...

On prétend qu’elle ne sait, plus enu- 
eer, on pourrait ajouter qu'elle ne sait 
guèrç plus écrire !" I.a conversation a 
disparu, la Correspondance aussi, cette 
autre conversation écrite, en monolo­
gue où une voix s’élève, une conversa­
tion en solo.

Bien des raison» expliquent cela : 
les conditions do vie se sont, modifié.-», 
les distance's, par cela même, les sépa­
rations, sont abrégées, les moyens do 
communication s’êtam multipliés,étant 
plus faciles, plus prompts, les rela­
tions se sont étendues, diminuant la 
part que l’on peut donner à chacune, 
comme les eaux d’un fleuve j>erdcnt en 
profondeur «o qu’elles gagnent en su­
perficie. Tout cela s’explique, «»t évi­
dent : mais a ees causes miuétielles, 
il en fout ajouter une plus pyschrtlogi- 
que, plus secrète, plus délicate à révé­
ler ; la vérité est que la femme d’au- 
joimf’hui aimo moins le rêve, la flâne­
rie, la solitude. Notre existenre est si 
remplie, si affolée, que bien rarement 
la vie intérieure y peut mettre son 
calme, son »ilcnoe( son éclaircie de 
paix et de méditation.

Pour écrire aveo son fune, il faut 
entendre son ftme, et ne pas étouffer 
Sa voix avec les mille'■bruits tapa­
geur» au milieu desquels nous aimons, 
tant A vivre I

JL.D,

Dimanche, après-midi du dimanche, en province. 
Repos dominical; pâles rideaux levés,
Pour de rares passants moins réels que rêvés, 
Ombres, sur un écran que le soir triste évince*. . 
Solitude du soir dans la vaste maison 
Où bût le pouls de la pendule qui s’ennuie; 
Silence où l’on entend une petite pluie,
Epingler d’acier les vitres déjà mortes.
Essai de s'égayer avec les pianos 
En dépit du vent noir qui pleure sous les portes; 
Mais, triste, la musique,—écho des casinos 
Et des valses de l’autre été si tôt fanées;
Triste, car c’est funèbre et vain, tous ces efforts, 
Tout ce désir d’un peu s'évader des années 
Et d’échapper à ta tristesse du dehors,
A la tristesse aussi du vent plein de reproches, 
Tristesses de dimanche où s'affligent les cloches!' 
Dimanche, après-midi de dimanche! Langueur 
De la vaste maison, vide de l’heure enfuie,
Où Ton entend dans l’ombre une petite pluie 
Epingler d’acier froid les vitres de son coeur!,

GEORGES RODENBACH.

Romans
dangereux

L’Anglais Jewitt,professeur à Ox­
ford, disait que Dante s’est trompé 
en écrivant sur la porte de son en­
fer: “O vous qui entrez ici, laissez 
toute espérance!”

il aurait dû mettre: ’’Ici on lit 
des romans français.”

Il va sans dire que de tels ro­
mans, non seulement à la jeunes­
se, mais à quiconque garde un res­
te d’honnêteté, ne donneront pas 
“des idées conformes aux actes que 
l’on veut faire” et que leur lecture 
reste donc un acte insensé par le­
quel on introduit dans la place des 
forces inquiétantes et qu’il faudra 
combattre.

— Mais, dira-t-on, j’aime tant la 
lecture 1 Peut-être aussi aimez-vous 
les champignons; mais ce n’est pas 
une raison de les prendre pêlo-mc- 
le sans les trier, puisqu’il y en a 
de malfaisants.

— Mais tout est sain pour une 
âme saine.

Probablement comme tout est 
sain pour un corps sain. Essayez 
sur votre estomac l’effet des poi­
sons. D’ailleurs, il y a des âmes 
gâtées de par le monde, voilà un 
des faits les moins niables. Or, 
avant d’être gâtées, elles étaient 
saines; et, puisqu’elles ont pu se 
gâter, c’est donc que tout n'a pas 
clé sain pour ces âmes alors saines.

—Mais il faut bien tout savoir! 
Non, pas plus qu’il ne faut tout sen 
tir. Nous ne. sommes créés ni pour 
savoir, ni pour sentir, mais pour 
agir. Viser un but cligne de soi et 
prendre des moyens dignes du but: 
voilà la sagesse. Or, il n’est pas 
besoin, à l’officier qui enseigne le 
maniement du fusil Lebel de l’ex­
périmenter sur sa poitrine pour dé­
montrer qu’il tue. On n’expérimen­
te ni la typhoïde, ni la petite vé­
role, sous prétexte d’en préserver 
les enfants.

On n’essaye pas de la banque­
route ou du naufrage, pour voir 
comment on s’en tire. On ne se 
penche pas sur un abîme, quand on 
est sujet au vertige, même pour le 
plaisir de savoir. Il y a une bon­
ne et belle curiosité, et il y en a 
une autre qui n’est ni belle, ni 
bonne, et qui ne nous sert de rien 
pour la valeur ni pour le bonheur 
de la vie.

— Si vous lisez ce livre, il fera 
son oeuvre en vous. Si vous ne 
voulez pas qu’il la fasse, il ne faut 
pas le lire.

La loi existe: vous pouvez l’ap­
pliquer dans un sens ou dans l’au­
tre; mais vous ne pouvez pas la dé­
truire; et l’on ne gouverne sa vie 
comme la nature, qu’à la condi­
tion d’en respecter les lois.

ANTONIN EYMIEtT.

Un Conte par Semaine

BRISE - FER
Dn coupé venait do s’arrêter dans la 

cour d’un joli hôtel de l’avenue de la 
Motte Piquet. L’élégante Madame 
d’Armolles descendit et sonnt nerveuse­
ment. Dn valet de chambre accourut.

—■Pierre, dit la jeune femme, j’ai ou­
blié de donner des ordres pour la pro­
menade des enfants. Appeloz-moi tout 
de suite Mary?

Elle passa do l’antichambre dans un 
délicieux boudoir Pompadour, et non­
chalamment, s’enfonça dans une ber­
gère..

C’était le vrai type de la parisienne, 
très coquette dans son demi-deuil sim­
ple, mais très riche de Dcmcet, un petit 
minois chiffon-né, le nez légèrement re­
troussé, la bouche aux lèvres minces, 
où perpétuellement, semblait errer une 
malice en quête d’une victime. Pour­
tant, au fond des yeux clairs, il y 
avait un je ne sais quoi, révélateur de 
larmes récentes, qui appelait la pitié 
respectueuse, mais muette.

Il en est do certaines natures de 
femmes qui cachent leur sensibilité na­
tive, comme dans ces menues Idoles chi­
noises, que l’on devine déjà fêlées par 
un long et. périlleux voyage et, qu’ins­
tinctivement, on ne manie plus qu ’a- 
vco précaution...

Madame d’Armellcs était veuve de­
puis trois ans. Fille unique d’un in­
dustriel plusieurs fois millionnaire, très 
enfant gâtée, elle avait fait un maria­
ge d’amour mi épousant un officier 
de dragons sans fortune dont la grftee 
subtile et dédaigneuse l’avait séduite 
au premier abord. Il s’était fait de- 

•amnAer, pour mettre A couvert-ea «us-

eeptibilité de gentilhomme pauvre et, 
elle avait bien voulu, malgré sa fierté 
personnelle, faire cette concession au 
bonheur.

Elle l’avait trouvé d’ailleurs dans 
cette union qui avait duré dix ans. 
Puis, une maladie de poitrine, seul hé­
ritage de famille, avait -emporté son 
mari en quelques mois. — Dieu donne 
l’amour, mais il prête seulement ceux 
que l’on aime, et lorsque quelque jour, 
ü reprend l’être aimé, il laisse l’a­
mour — un amour en plours. Voilà tou­
te la secrète histoire des douleurs hu­
maines...

_ Madame d’Armelles était restée plu­
sieurs semaines anéantie, désorientée, 
dans cet isolement que sa très grande 
jeunesse rendait plus lourd et plus 
amer, puis sa nature fière avait repris 
ses droits. Elle avait eu peur des ami­
tiés maladroites, des mains profanes qui 
enlèveraient à sa blessure, l’âpre char­
me des dpuleurs vierges... Peu à peu, 
sa vie avait retrouvé son cadre habi­
tuel, ses salons se rouvraient à quel­
ques amis les plus intimes qui ne so 
gênaient par pourtant pour blâmer cet­
te froideur marmoréenne dont elle s’en­
veloppait. >Sa mise était redevenue aus­
si recherchée que par le passé. Avec le 
plus grand dédain elle avait accueilli 
deux ou trois demandes en mariage, 
qui flottent toujours, plus ou moins, 
dans l’atmosphère d’une belle fortune, 
fies deux enfants, le plus jeune sur­
tout, remplissaient sa vie. L’aîné, Gé­
rard, était tout le portrait de son 
grand’père maternel; la race bourgeoi­
se éclatait en lui dans un sang plus ri­
che, ip)!us bouillant, Très 'fort, très 
grand pour ses huit ans, avec ses che­
veux noirs coupés très courts, ses yeux 
bruns brillants, l’enfant était l’image 
de la vie saine. Son activité était as­
sourdissante: tout lui était bon pour 
épancher au dehors cette exubérance 
qu’il ne pouvait réfréner. Quand on le 
regardait, on songeait immédiatement 
à ces jeunes poulains pleins de sang qui 
gambadent follement dans les prés.

Sa mère l’appelait “Brise-fer” et il 
méritait son nom. Rien ne lui résis­
tait; ses jeux, ses vêtements; sur tout, 
il exerçait une fatale ardeur belliqueu­
se. Sans fatigue, son intelligence avait 
subi le même développement.

C’était justement cette force qui 
émanait si orgueilleusement du petit 
homme que ne pouvait lui pardonner 
Madame d’Armelles.

Toute la tendresse passionnée qu’elle 
avait eue pour son mari, elle l’avait 
reportée sur le second de ses fils, Re­
né, petit être fragile et charmant qui, 
dans cette minuscule copie incarnait, 
ressuscitait son premier amour. C’était 
la même constitution délicate, encore 
amenuisée par de récentes fièvres, et 
qui, déjà, semblait lutteer contre les 
mauvais germes héréditaires; c’étaient 
les mêmes cheveux blonds, les memes 
yeux gris inquisiteurs et troublants, les 
mêmes gestes enveloppants et tendres.

Sans bien s’on douter, par un exclu­
sivisme qui était le fond de sa nature, 
elle gâtait à outance “Chéri” — ce 
petit nom accusait encore sa préféren­
ce, sans s’apercevoir qu’elle excitait 
chez l’aîné une jalousie farouche et in­
tense, le premier sentiment conscient 
qui se développe peut-être chez l’en­
fant.

—Mary ne vient pas ! que peut-elle 
donc faire ! murmura avec impatience 
la jeune femme. Elle quitta le bou­
doir, monta »u premier: étage où se 
trouvait la nursery et entr’ouvrit la 
porte. Mary n’était pas là. Chéri s’a­
musait tranquillement avec un jeu de 
patience, Brise-fer, fièrement campé 
sur un cheval à mécanique, de temps 
en temps l’êperounart avec fureur, 
écaillant sans pitié l'émail blanc. Ce 
fut Chéri qui aperçut sa mère le pre­
mier, et doucement, avec de jolies ma­
nières de femme, vint gentiment Tom- 
brasser. Brise-fer aussi arrivait les 
bras tendus pour une vivo démonstra­
tion de tendresse. Mais Madame d’Ar- 
mellcs qui s’était baissée pour mieux 
se mettre à la portée do Chéri, se re­
cula effrayée.

—Ne te jette pas à mon cou, mon 
pauvre* Brise-far ; que deviendrait mon 
corsage do dentelles au sortir de tes 
mains !

L’enfant sc retira nu fond de la piè­
ce triste et boudeur.

A ce moment, Mary entrait,
—Enfin, dit Madame d’Armellos, je 

Vous attends depuis un quart d’heure! 
Vous mènerez les enfants au Refis cet 
après-midi, je les y rejoindrai à qua­
tre heures dans la “Grande Allée”, — 
Vous leur mettrez leur costume de 
drap blanc, et n’oubliez pas de boucler 
les cheveux de Dhéri.

—Chéri, toujours Chéri, murmura 
Gérard, et passant près du laètorieux 
échafaudage de cubes de son polit 
frère, d’un seul coup, il l'envoya rou­
ler à terre. Iles larmes venaient à ses 
yeux qu’il refoula énergiquement avec 
ses deux poings. — Qu and Tentant ne 
cric phi» sa peine tout haut, mais 'qu’il 
la pleure silcncieusmuent, cWt alors 
qu’il faut le plaindre ; c’est son pre­
mier souri d’homme, »a première étrein­
te douloureuse avec la vie... No plus 
être enfant, ce n’est pas autre chose; 
c’est souffrir et savoir le cacher...

Dette impression étrange de jalousie, 
co malaise jtrosqu'aussi physique que 
moral, oo besoin d'être aimé de plu» 
près, plus individuellement, s’était glis­
sé furtivement chez le petit garçon 
quelques moi* avant, quand Chéri a- 
Vait été très malade. Il sn «entait des 
désirs fous d’être lui aussi, étendu très 
pâle dans son Ht pour voir sa mère 
anxieuse, U bercer et le caresser. Mais 
non, pour lui, il ne s’agissait jamais 
qua de- sas fredaines ; urne sectAte amer­
tume, comma une marée- de -'printemps

1 ]’envahissait quand au salon, il enten­
dait Madame d'Armelleg faire le récit 

I de ses exploit* guerriers et ajouter ré- 
| gulièrement “qu’heureusement “Tau-
tre” no lui ressemblait pas”. "‘L'au­
tre’*, c’était toujours Chéri, le Lien-aL 
mé_^ Peut-être ohé* la mère et le fil», 
le malentendu s’aggravait par leur 

\ trop grande similitude da caractère. 
Chez l'enfant, on voyait déjà esquis- 

j sée, la mrinie nature passionnée et ten- 
; dre qui, chez Madame d’Armelles, était 
j sa grande force et sa grande faiblesse.
I C -’était la n»Bine capacité pour jouir, la 
même aussi pour souffrir patiemment 
et sans plainte. Il avait pourtant sts 
heures de révolte, et quand Mary de 
manda : Monsieur Brise-ier pour l’ha­
biller, il répondit :

—Maman seule a le droit de m’appe­
ler ainsi, et si vous recommencez, vous 
partirez. Cela fut dit d’un ton telle­
ment péremptoire que la bonne interlo­
quée ne souffla mot.

La promenade se fit sans incident 
Les chagrins d'onfant ne sont que des 
oiseaux de passage ; le petit garçon 
avait repris très vite sa pétulance et 
son entrain.

Arrivé au Bois, il s’amusait beau­
coup à voir le défilé des équipages 
qui commençait dans la “Grande Al­
lée”. Le spectacle était attrayant ; 
dans ce paysage frais, plein de soleil, 
chatoyaient les toilettes claires des 
jeunes femmes qui, dams leurs automo­
biles ou landaus caoutchoutés ressem­
blaient à une mouvante vague de 
fleurs. Il y avait là beaucoup de ro­
ses, très peu de violettes, quelques tu­
béreuses dont le parfum monte trop 
vite à la tête.

Ce qui intéressait surtout les enfants 
c'était une limousine grand modèle ; en 
dehors de la corne d’appel et de la si­
rène obligatoires, lo chauffeur clairon­
nait fort bien rythmées les quatre no­
tes du “Prenez garde” de la Dame 
Blanche.

Juste à ne moment, Madame d’Ar- 
melles, qui avait quitté son coupé se 
montra de l’autre côté, de Tallêe. Brise- 
fer l’aperçut, et cette fois pour être 
sûr d'avoir le premier baiser maternel, 
il s'élança sans entendre le “Prenez 
garde” de la grande limousine qui se 
faisait plus précipité et plus ’angoissé. 
Tous les freins furent serrés désespéré­
ment — mais trop tard.» L’enfant fut 
heurté et laissé évanoui.

Dix minutes après, Brise-fer était ê- 
tondu sur son lit : les domestiques af­
folés ramenaient eu même temps ua 
chirurgien, et le médecin de la famille. 
Ils palpèrent le petit blessé qui ou­
vrait les' yeux, et lentement, reprenait 
connaissance ; aucune blessure appa­
rente ; mais probablement des lésions 
internes, et la colonne vertébrale avait 
dû être froissée par la violence du 
choc. Pendant quelques minutes, il 
poussa quelques cris d’oiseau blessé, 
puis il redevint calme. Il ne savait 
plus qu'il souffrait. La douleur vive 
et locale du la première minute avait 
gagné tout l’organisme ; la sensibilité 
trop écrasée n’avait plus la force de se 
révolter.

Le chirurgien se retira après avoir 
vntguement laissé entendre 1 inutilité de 
ses efforts ; seul, le médecin de la fa­
mille, celui qui avait assisté au dernier 
soupir de Monsieur d’Armelles, resta, 
et, devant cette angoisse de la mère 
qui, convulsivement, joignait les mains 
pour invoquer une aide mystérieuse, il 
eut, lui, le sceptique, un avem instinc­
tif et bien humain !

—Madame, là où la science est im­
puissante, vous qui croyez, vous pou­
vez toujours espérer. — Si vous le dé­
sirez, je passerai la nuit ici, vous sup­
porteriez peut-être mal cette longue 
veille.

Il est doux d’être consolé ;<nmis Ma­
dame d’Armelles trouvait toujours a- 
mer d’être plainte.

—Merci, Docteur, répondit-elle, puis­
qu’il n’y a' rien à faire, je vous rends 
aux vôtres et à Vos malades, et d’une 
voix moins assurée, elle ajouta, — Di- 
tes-moi seulement qu’il ne souffrira 
pas ?

—Non, Madame, dans tous les cas, 
cette potion que j’ai ordonnée T endor­
mira.

Chéri rentrait à ce moment deman­
der pourquoi Brise-fer ne venait pas 
jouer ? Pour la première fois de sa vie, 
Madame d’Armelles le renvoya presque 
durement. Elle s’était jetée à genoux 
près du lit et baisait avec passion les 
mains déjà ivoirées de son enfant ma­
lade.

L’enfant tressaillit sous cette chaude 
caresse qu’il avait tant désirée. Ses 
idées redevenaient plus nettes, plus lu­
cides. Par cotte secrète intuition, ces 
mots d’épouvante que la mort chucho­
te même à Toreille des “tout petits”, 
il savait que sa vie s’en allait.

—Maman, murmura-t-il, de dette voix 
lointaine des mourants, je crois que je 
vais bientôt voir papa. Que de choses, 
je vais lui raconter. Je vais lui dire 
que vous allez toujours pleurer toute 
seule devant son portrait dans son ca­
binet de travail. Oh ! et l’ancienne 
gaîté reparaissait, il faudra que je lui 
donne des nouvelles do son cheval, de 
Zéphir ! Comme il sera content de sa­
voir que vous n’avez pas voulu le ven­
dre et que vous lui apportez tous les 
jours du sucre de sa part ; seulement... 
voilà ; et une ombre rembrunit son vi­
sage, papa ne me reconnaîtra plus ; 
o’est Chéri qui lui ressemble...

La fièvre l’excitait, les mots entre­
coupés s’égressaient sur scs lèvres.

—Maman, ma petite maman, mainte­
nant, je ne pourrai plus être tapageur, 
je serai un peu comme Chéri, n’est-ce 
pas ?

Pauvre Brise-fer ! Pour son dernier 
exploit, il brisait le cœur de ea mère.

Dans ces derniers mots, il y avait 
toute une révélation pour Madame 
d’Armellos de oette jalousie intense 
qu’elle avait inconsciemment excitée 
chez son fil* a'né, qui avait longtemps 
en secret torturé le petit garçon peut- 
êtèe, et qui remontait à fleur d’âme à 
cette minute suprême. Elle sentait en 
nile des arriérés de tendresse qu’elle 
n’avait pas donnée, elle ne savait 
pourquoi, et qui, maintenant, lui fai­
sait un mal horrible. Dans sa détresse, 
clic mit sa tête tout près de celle do 
son enfant malade et lui disait de ees 
paroles incohérentes, douces et pas­
sionnées comme seules, on savent les 
mères.

A la mort de son mari, une corde 
s’étaêt brisée on elle ; elle avait cru la 
rattacher tant bien que mal par un 
orgueil qui la rendait plus farouche­
ment isolée et oet amour trop exclusif 
concentré sur la tête de René ; mais 

| non, cette corde restait pantelante, 
égarée sur les antres conies de son 
âme et en avait faussé et détruit 
l'harmonie. Dans la confusion de son 
moi intime, dans l’affolement do tout 
son être, elle sentait quelle avait ou­
blié quelquefois qu’elle était deux fois 
mère, mais avec une âpre douceur aus­
si, elle se rendait compte combien elle 
donnerait cent fois sa tie, pour pro­
longer de quelques minutes, cclk de 
son enfant. Tout son égoïsme incons­
cient se noyait dans oe sentiment uni­
que comme par un raz de marée : bien­
faisant qui submergeait tout son 
cœur.

La nature est mutile ! elle n’arrête 
jamais ses chants, même devant les 
phi» poignantes angoisse» humaines. 
Par 1» fenêtre ouverte, du grand jar­
din plein d’ombre qui donnait une 
plus-value considérable à Thêrtel d’Ar- 
mclles, montaient de» gazouillement* 
d’oiseaux, et riens Vhumidité du soir. 
Pair qui pénétrait Hans la ebambre é- 
tait saturé de l'odeur capiteuse du jas­
min et du seringa.

Dhéri, f|«i Pour la dbwèroe foi» pa». 
sait-ea tète ébouriffée-dan» IfataMliL

MAISON -

D. Gagnon & Cie
ANGLE BOUL'D SAINT-LAURENT ET RUE DORCHESTER

Tout se trouve ici sous le même toit. Les clients 
n’ont donc pas le trouble de chercher.

Marchandises sèches générales, confection, merceries, toiles, 
cotons, tapisserie, tentures, stores, poles, rideaux, tapis, prélarts, 
épiceries, provisions, ferronnerie, granites, articles en bois, en pul­
pe et en broche pour l’usage de la cuisine.

Prix très spéciaux pour VENDREDI ET SAMEDI.

Les personnes qui font le nettoyage de leur maison 
et celles qui déménagent trouveront leurs avan­
tages de visiter nos différents départements.

Prélarts par Centaines 
de Rouleaux

20 patrons nouveaux de prélarts à 
30£ dans toutes les largeurs.

10 patrons d’extra bon linoleum, 
épais et durable à 45^.

1,000 paires de rideaux en dentelle 
blanche, à 75c, $1.0.0, $1.25, $1.50,
$1.75, $2.00, et $2.50 la paire.

Valeur extraordinaire.
Tapis, Squares, Rugs, pour conve­

nir à tous vos appartements, dans 
tous les prix.

500 paires de portières, barres ro­
maines, avec grosse frange à gland, 
riche qualité. Spécial, $2.45 
paire.

Tapisserie—Tentures
Venez directement ici pour toutes 

vos tapisseries de cuisine, passage ou 
salon.

Tous les nouveaux patrons sont ici, 
on n’a rien de vieux, qualité variant 
de 5^ en montant jusqu’à 25£ la 
pièce.

Stores pour Fenêtres
en crème, ou vert, de toute dimen­
sion, en stock ou faite sur commande. 
Qualité depuis 350 en montant, jus­
qu’aux plus beaux stores, avec den­
telle fantaisie.

Visitez le Magasin à Rayons de la rue St-Laurent
tout les Jours et demandez nos coupons avec chaque ach-it, ils voua 
donnent droit à une remise de 3 pour cent, payable en marcnandises, 
malgré les bas prix auxquels nous vendons.

Vous êtes spécialement invite -à visiter notre soubassement ven­
dredi et samedi. Vous économiserez de l’argent.

Vous êtes spécialement invités à visiter notre soubassement 
Vendredi et Samedi.—Vous économiserez de l’argent.

EPICERIES, EPICERIES. A BON 
MARCHE ET 3 POUR CENT DE RE­
MISE EN MARCHANDISES.

Beurre de crémerie de choix, prix
spécial.................................... 35ç

Oeufs frais, 28^’ P1'‘x è la baisse. 
Sucre d’érable, 120 le pain d'une 

livre.
Sirop d'érable, . Oç la gallon,

25é Ia Pinte-
Oranges, extra belles et sucrées, 

I5è la douzaine.
Tomates, 13$, P0*8* 10é, blé- 

d’Inde, lO^.
Sucre blanc, boîte de 5 livres, 30£ 
Confitures, 7 livres pour SOé. 
Savon spécial, extra, de 5c, G pour

25^.
Savon Comfort, 5c, 6 pour 25 
Savon de buanderie,très bon, 2 ^
Cornichons, supérieurs. Oc, 3 pour

25fb
Jambons, G ou 7 livres, I4ê. 

Pommes en boîte, conserves, 12 é 
Vinaigre de vin blanc, lOçl pinte.

ARTICLES EN 
CUISINE.

BOIS POUR LA

Planche à pain, 25c et 15^.
Boîte à sel, 10c, 15c, et 20^.

Moule à beurre,20c, 25c, 15c, y ^
Séchoirs, 20c, 25c et 50^.
Boîte à couteau, 15tf.
Rouleaux à pâte, 150,
Pilon à patates,
Balais do blé-d’Inde, 25c, 30c, 35c 

40c, 45c, 50c et 60^.
Panier à marché, en écîisse de bois, 

20c et 25^.
CuVe en bois, 75c, 85, et 95?.
Sceaux, 10c, 15c, et 221.
Sceaux en pulpe, 35 ç4.
Panier à linge, 30c à 950.
Planche à laver, 12c, 15c, 20c, 25c 

et 30?.
Brosses à plancher1, T l-20ÿ*$l<V 10c* 

12c, 15c et 18^.
Brosses à chaussures, 15c, 20^25^

Blanchissoirs, 25c, 50c, 75c, S5fo
Lampes, verres à boire, articles ea 

broche, granit, etc.

I

Icirwnt dn la porte, impressiormé par le 
grand silence de la maison, so hasar­
da à faire quelques pas. Brise-fer l’a­
perçut et l’appela. Le petit garçon 
s’avança, timide, ému, soudainement 
devenu craintif devant ce frère si cal­
me, si immobile qu’il ne reconnaissait 
plus et n'osait embrasser. iïïTïis lui, 
comme pour effacer toutes les ran­
cœurs passées, réunit tendrement la 
main de Chéri à celle de sa mère qu’il 
tenait dans les siennes, pour cimenter 
dans ce dernier geste une union éter­
nelle : Un sourire détendit ses traits 
qui s’illuminèrent, comme si le soleil 
d’au delà l’avait déjà baisé au front : 
la petite tête brune s’enfonça plus 
lourdement dans l’cfrciller de dentel­
les...

Brise-fer n’était plus jaloux.
EDOUARD NYELLE. 

------------ ♦------------

Nos Recettes
L’ART D’ACCOMMODER LES CHAM­

PIGNONS. - CHAMPIGNONS 
MARINES

Le coût de ,/
l’Habit Verl

Sait-on ce que colite un habit d’aca­
démicien ? En cette 'époque de l’annéaf 
où la Coupole voit do jeunes immor­
tels so parer pour la première fois d^ 
leur costume officiel, il peut être inté­
ressant de l’apprendre. Ce bel habit ài 
palmes vertes revient en tout à 6041 
francs, qui se composent ainsi :

Habit avec broderies......  600 franci
Gilet de drap blanc. . , , 25 “
Pantalon à bandes, , , , , 70 “
Chapeau à plumes. ,, , , 55 “
Boîte à chapeau. „ „ , , , 4 M
Epée........................... 35 “
Porte-épée... ... _ g «
On ne le porto plus guère, ce bel ha­

bit vert. C’est tout au plus si les 
académiciens l’endossent les jours où 
les règlements l’ordonnent, pour les 
enterrements, les inaugurations offi­
cielles, les cérémonies de grand gala.

On prend des champignons, tout pe­
tits et bien blancs, dont on n’emploie 
que les tetfes que Ton épluche. On les 
assaisonne alors avec sel fin, poivre 
blanc moulu, huile et jus de citron. On 
les saupoudre ensuite de persil haché 
finement ; et on les laisse mariner 
pendant deux heures, puis on les égout­
te, on les dresse en raviers et on pro­
cède à un nouvel assaisonnement avec 
huile et citronl On répand sur le des­
sus une pincée de cerfeuil grossièrement 
haché.

CHAMPIGNONS A LA CREME
On écourte la queue à 500 grammes 

de champignons que Ton pèle et lave, 
puis on les égoutte, on les émince et 
on les met dans une casserole. On sau­
poudre alors ces champignons avec une 
cuillerée de farine, et après les avoir 
arrosés avec une cuillerée à bouche de 
jus de citron et 60 grammes de beurre 
clarifié et chaud, on couvre la casse­
role que l’on place sur le feu pour y 
faire cuire à convert les champignons 
pendant cinq ou six minutes, tout en 
les faisant sauter de temps en temps.

On ajoute 60 grammes de truffes 
coupées en lames, puis on verso deux 
décilitres de crème crue mais bien fraî­
che dans la casserole que Ton couvre 
et retire sur le côté du feu, où on finit 
de laisser cuire les champignons pen­
dant vingt-cinq à. trente minutes. As­
saisonner à point de ragoût.

CHAMPIGNONS FARCIS
Ecourter des belles têtes do champi­

gnons, les laver, les peler et les faire 
cuire dans un peu d’eau acidulée et lé­
gèrement beurrée ; égoutter alors les 
têtes de champignons dont on évite 
Tintérieur ; hacher les queues et les 
parties élidées, incorporer ce hachis à 
Une beehamelle réduite pour en former 
une farce épaisse avec laquelle on far­
cit les têtes do champignons que Ton 
range sur un plat beurré ; en chape­
lure! la partie farcie et sur laquelle on 
plaoo un petit morceau de beurre puis 
les faire gratiner légèrement, à four 
chaud.

TANTE POT-AU-FEU.

Les Assises à Cornwall

Cornwall, 17. — Le terme <Tu prin­
temps de la cour criminelle est com­
mencé depuis hier, sous la présidence 
du juge Kellv. Il n’y a qu’une cause, 
celle do M. et Mine Clayton Bicker- 
ford, accusés d’homicide Involontai­
re.

Une petite fille du nom de Catheri­
ne .Saint-Pierre qui vivait chez les Bic- 
kerford à Winchester, mourut durant 
les premiers jours de mars.

Une enquête prouva que l’enfant 
avait été cruellement traitée par ’es 
époux Bickerford qui furent accusés 
d'homicide Involontaire.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

BLOUSE DE SOIREE, EN UNE SEULE 
PIECE, POUR DAME

La messaline rose p&]9 sert il la confoc- 
tioa de oette charmante blouse de aoiréo, nuf 
est faite avec le décolleté conventionnel ej w 
lea' manches courtes. Les femmes de Rofti ' 
pourront imaginer divers genre» do gornitu- 
re. La blouse est taillée d’une seule pièca 
et est on ne plus facile à confectionner.

Le patron No. 5,769 est taillé en gran­
deurs de 82 h 42 pouces mesure» de buste.
La taille moyenne exige 2 vergea des 24 pou­
ces de tissu et 1 verge 14 de bordure.

On peut obtenir ce patron en envoyant la 
cents au bureau de ce journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent ohtenii 
ce» patrons aux condition» suivantes :

Remplir le coupon ci-dessous et retourne», 
le au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR'’, 71a rue St-Jacque»; Montréal.

COUPON
Département dei Patron» an “De. voir”.
Ecrivez listblement.

PATRON No. 6.76a

»om .. .. .. .. .. V* a.. w iv

Skférf •V •• •• # v • a a a ^ ^

V4- •«- V*R®. — • .. Rue .. .*

Vülo .. .. _ .. .. 

Mesure dn buste ». .. ,

De taille .. .. .. .. .. ,, %>
Quand vous désires un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionne» 
jamais la mesure; mentionnes pan 
seulement. °

Envoyée ce coupon après nue vous Taures 
Tffl’r'L »',’, RAYON Dits PATRONS, AU 

DEVOIR , avec 10 rente, »oit en timbre» 
ou en argent et le patron ci-dessus voua sera 
envoyé quelques jours eprès.
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FIG URES DA UJOURD’HUI
M. LEON BOURGEOIS

Nous extrayons du “Correspondant” 
te portrait de M. Léon Bourgeois,
! homme politique français bien connu. 
On affirme que ce portrait signé de 
XXX, est de l’un des écrivains politi­
ques les plus connus de France:

Lorsque M. Ranc, avocat consultant 
du parti radical, acheva de s’éteindre, 
M. Bourgeois comprit tout de suite que 
sa mort laissait une place à prendre, 
et il la prit. Il s’installa dans le cabi­
net du défunt, chaussa ses pantoufles, 
s’assit devant son bureau et envoya une 
circulaire à la clientèle pour la préve- 
venir que rien ne serait changé. Rien 
ne le fut, sauf cet insignifiant dé­
tail: M. Ranc donnait aux radicaux de 
mauvais conseils; M. Bourgeois leur en 
prodigua de détestables. ,

Les discours qu’il prononce, les con­
sultations qu’il rédige, les manifestes 
qu’il publie sont d’un blocard qui re­
viendrait de Pontoise. Il découvre des 
charmes aux mares stagnantes et des 
vertus au scrutin d’arrondissement; il 
n’arrive point à comprendre qu’on 
puisse préférer à la politique des poings 
fermés celle de la main ouverte, et 
tient pour mots vides de sens la conci­
liation, l’apaisement, la détente. M. 
Bourgeois, qui n ’a rien appris, a tout 
oublié. Il jure, en mettant une main sur 
son coeur, que le parti radical n’a ja­
mais opprimé ni même molesté person­
ne, et quand on se livre devant lui à 
des allusions désobligeantes aux fiches 
de M. Vadé-card, aux exploits de ces dé­
légués dont ses amis et compagnons ap­
précient les services, il ouvre des yeux 
effarés. Ce sont là inventions de réac­
tionnaires. Homme de progrès, il mé­
dite, comme Napoléon, de conférer à 
l’Université un monopole. Très libéral, 
il entend, comme M. Steeg, qu 'on tra­
que ces pères de famille coupables de 
vouloir soustraire leurs enfants à l’in­
fluence démoralisatrice d’une école sans 
patrie et sans Dieu. Quant à sa doc­
trine, elle se résume dans ce eri de hai­
ne: “Guerre à l’Eglise!” et dans ce 
cri d’amour: “11 n’y a pas d’ennemis 
à gauche! ’’

Depuis qu’il existe des politiciens et 
qui tournent, nul n’eut moins le soir 
ses opinions du matin. Successivement 
centre gauche, opportuniste, radical et 
mémo socialiste, et il a vu et parcouru 
bien du pays. Ses admirateurs se plai­
sent à lui rendre cette justice que, ayant 
tout entrepris et tout manqué, il a pa­
ru, en tout, supérieur. Il l’est dans une 
certaine mesure puisqu’il possède, à 
très haute dose, cette délicieuse moyen­
ne d’idées, de préventions, de préju­
gés radicaux qui assurent, dans le mi­
lieu où il opère, l’estime, le reconnais­
sance et la faveur.

Des observateurs qui se croient im­
partiaux, mais qui sont surtout en­
clins à l’euphémisme, lui reprochent de 
se montrer inconstant; ce n’est pas as­
sez dire: M. Bourgeois est l’inconstan­
ce même et aussi l’indécision. Il pous­
se l’une et l’autre si loin que l’on se 
demande s’il n’y entre pas de la pré­
méditation et du calcul. Il désire tout 
et se lasse de tout. Tout le tente et 
l’attire, puis tout le rebute. Il s est 
d’abord intéressé aux choses de l’ad­
ministration; ensuite, il se donna sans 
réserve, à la politique. Plus tard, il 
se découvrit une vocation de diplomate 
et, à l’instant même où il allait pren­
dre sa retraite dans une ambassade, il 
ahandonna brusquement la diplomatie 
pour la présidence de la Chambre. A 
peine installé au fauteuil, il se plai­
gnit d’être trop sédentaire et, en goût 
d’excursion, alla so promener sous les 
ombrages du Luxembourg où il rencon­
tra M. Combes. M. Combes lui plut et, 
pour ne point s’en séparer, il se vou­
lut sénateur; bientôt, il se désira autre 
chose et, marcheur inlassable, se rendit 
au Congrès de La Haye, le dernier sa­
lon où l’on cause. La conversation de 
M. d’Estoumelles de Constant l’y re­
tint, mais peu, car tout lasse. Plus que 
jamais permanent dans la mobilité et 
fixe dans l’inconstance, il prit du ser­
vice dans la troupe des mutualistes et 
y déploya infiniment d’ardeur; ce fut 
un feu de paille. Alors, il concentra 
son attention sur la tuberculose. Après 
quoi, les beaux-arts l’intéressèrent et 
il fréquenta le Conseil des musées na­
tionaux.

Entre temps, il publia un traité de 
philosophie où s ébattent des theories 
qui, depuis longtemps, vagabondaient 
sur les grands chemins t il se fit 
leur protecteur et les hospitalisa. Moy­
ennant quoi, il acquit à peu de frais 
la réputation d’un penseur. ^ fees médi­
tations aboutiront à cette découverts^ 
“11 faut une religion pour le peuple. 
Résolu à la lui donner, mais laïque, il 
imagina do remplacer Dieu par “le bu­
reau international de la conscience uni- 
verselle”, car il y a quelque oliose du 
pharmacien Homais dans son cas .Ceux 
que l’indulgence n’égare point et 1 ami­
tié n’aveugle pas hésitent à voir dans 
M. Bourgeois un penseur et un philo­
sophe ; ils lui trouvent simplement la 
mine d’un jacobin fatigué. 11 a tant 
couru. . .

11 n’a pas moins varie dans ses al­
liances et ses programmes. Là encore, 
an souffle, un rien le fait tourner.

Partisan résolu, et probablement 
convaincu de la concentration, il com­
battait pour elle avec l’entrain d’un 
don Quichotte brisant des lances pour 
=a Dulcinée du Toboso. 11 expliquait 
que le grand secret de la politique con­
siste à mettre dans le mémo panier les 
œufs roses du centre et les œufs rou­
ges du radicalisme. O’était le temps 
où il disait au premier ministre, M. 
Charles Dupuy ; “ Ni réaction, ni so­
cialisme”, et à M. Roimnet : \ ous
Mes républicain, mais vous êtes Collec- 
iiviste, et ceux qui ne sont pas collec­
tivistes ne peuvent pas chercher à fitè­
re avec vous les bases d’une majorité 
durable.,” Il les fit, néanmoins, pour 
son propre compte, avec ce mlènie M. 
Rouanet, lorsque le 3 novembre 1895, 
il devint président du Conseil. Ce fut 
dans le collectivisme qu’il trouva son 
plus solide point d'appui ; il lui don­
na droit d'asile dans la majorité, en 
attendant que M. WaldeOK-Rousseau 
lui donnât droit de cité, dans le minis­
tère. On a prétendu, mais c’est sans 
doute une interprétation excessive, 
qu’on mettant ses actes en pareil dé­
saccord avec ses paroles, il a voulu 
démontrer l’exactitude de sa formule; 
“ Les mots sont les abris provisoires 
des idées”, car il ne déteste point d ai" 
guiser en sentence une phrase creuse.Il 
pousse même cela très loin, et son 
goût, pour les mots-médailles l'inclina, 
dans une autre rencontre, à définir le 
parti radical : "Un fleuve qui a deux 
rives.” Quelques-uns en concluent 
que ces deux modèles sont La Bruyère

qu'il imite de loin, et La Palisse,dont 
il se rapproche davantage par des 
trouvailles inespérées.

Ce ne fut point sans quelques hési­
tations que M. Bourgeois prit du ser­
vice chez les révolutionnaires. Tantôt 
il se jetait dans leurs bras ou à leurs 
pieds ; tantôt, il marquait légèrement 
les distances. Dans le premier cas, il . 
les appelait socialistes ; dans le se­
cond. il les traitait de collectivistes.
Il arrivait aussi que . certaines de 
leurs inventions l’effarouchaient un 
peu ; il sc les appropriait néanmoins 
pour paraître toujours plus audacieux 
comme Turenne vieillissant. 11 s’atte­
lait, en leur, compagnie, à des beso­
gnes stériles ou dangereuses, souvent 
les deux, et prétendait tout résoudre 
en un tour de main, avec celte heu­
reuse témérité des gens qui n’ont pas 
assez de discernement pour mesurer les 
périls et pas assez d’expérience pour 
les fuir. Il était très bien dans ce 
rôle ; il y déployait les infinies res­
sources de son esprit sérieusement su­
perficiel.

Lorsque ses nouveaux amis mon­
traient à l’encontre des radicaux, dans 
l,i lutte pour l’existence, un peu plus 
de férocité qu’il n’eût été désirable, 
lorsqu’ils s’emparaient de leurs pré­
bendes après avoir débauché leurs 
électeurs, M. Bourgeois soupçonnait 
vaguement que le “ bloc ” était une 
duperie ; il l’insinuait en des mots à 
la fois modérés et couverts. Ce qui 
ne l’empêchait pas, du reste, do pro­
clamer le lendemain qu’il constituait, 
pour la République, le plus solide des 
remparts. H lui arrivent également de 
distinguer entre l’alliance des idées et 
colle des personnes. Là-dessus, il sub­
tilisait et s’embrouillait si bien qu’on 
ne savait plus, et, sans doute, Tigno- 
rait-il lui-même, si la première ou la 
seconde obtenait scs préférences. On 
doit croire que les socialistes en furent 
agacés, car ils lui reprochèrent, avec 
leur habituelle violence, de pratiquer 
un machiavélisme tortueux et louche.

Simplement ironique, M. .1 au vos lui 
dédia ce madrigal : “ M, Bourgeois
s'arrête et tourne court au moment de 
l’action.” Le fait est qu’en constatant 
ses incertitudes, ses variations, ses 
exercices d’équilibre, ses marches et ses 
contremarches, son incurable impuis­
sance à se fixer, à savoir dans quelle 
direction il doit s’orienter, on incline 
à croire qu’il manque de boussole. Il 
rn a une cependant, et invariable, dont 
l’aiguille ne se tourne point vers le 
Nord, c’est-à-dire vers les mornes tris­
tesses de la défaite, niais vers le pays 
chaud, vers le rayon vivifiant et joyeux 
vers le soleil. 11 va de lui-même au 
succès ou à ce qu’il croit être le suc­
cès, par instinct, par sympathie, par 
un irrésistible attrait pour tout ce 
qui reluit et rayonne, par un ennui 
naturel qu’il éprouverait à rester avec 
ces vaincus qui ne rient jamais. Il 
s’aime assez pour les fuir ; il ne détes­
te pas de les accabler.

Une do ses prétentions consiste à vou­
loir sauver chaque matin la Républi­
que et un de scs travers à découvrir 
partout un péril clérical. On repro­
chait à M. Rouhcr, sous l’Empire, d’é­
voquer trop souvent le spectre rouge ; 
M. Bourgeois abuse du spectre noir, 
mais ce spectre lui rend bien des servi­
ces ; il le dispense d’avoir un program­
me et, au besoin, de penser. Ennemi 
du clergé, il se proclame Tami du peu­
ple, comme Marat, et non seulement 
son ami, mais son serviteur. La pro­
position la plus saugrenue, si elle a 
seulement une apparence populaire, M. 
Bourgeois s’en empare, sûr de ne pas 
sc tromper ou du moins de se tromper 
sans inconvénient.

Ses amis vantent sa bonne grâce, sa 
culture intellectuelle, les infinies res­
sources de son intelligence curieuse de 
tout savoir sans rien approfondir. Us 
voient en lui un artiste, un érudit, un 
homme d'étude qui, chaque jour, et 
par une porte insensible, s’éloigne un 
pou plus de la politique militante. Le 
répertoire des mérites qu’ils lui recon­
naissent est interminable ; on regrette 
de ne pas y trouver la largeur d’es- 
rit, le libéralisme, la tolérance. A 

cela près, intelligent et supérieur à la 
moyenne de son parti. Certains voisi­
nages le rehaussent et il bénéficie de 
l’insuffisance de ses compagnons ; 
mais mesuré à l’ancienne Use sous la­
quelle les hommes d’Etat ou les sim­
ples hommes politiques devaient autre­
fois obligatoirement passer, il se rac­
courcit et diminue comme par enchan­
tement.

Je m’aperçois que je n’ai pas encore 
dit un seul mot de l’orateur ; c’est que 
vraiment M. Bourgeois ne so recom­
mande pas tout à fait à notre atten­
tion par l'éloquence. Il a une parole 
abondante, mais presque toujours dé­
pourvue d’élégapecj et de correction. 
S’il s’exprime avec facilité, on ne le 
comprend pas de même.

On cherche oe qu’il dit après qu’il a 
parlé.

Il donne parfois l’illusion de la net­
teté ; d’ordinaire, il accouche avec ef­
fort de tirades lourdes et embrouillées 
Comme un écheveau de mauvais fil : 
“La politique, n't-il dit, dans un pays 
démocratique dont le suffrage univer- 
stl est la base, la loi, c'est une résul­
tante ; et oe qu’il faut s’efforcer de 
trouver, ce sont les conditions les 
meilleures, les plus pratiques et les 
plus précises des groupements à faire 
entre les idées présentes de l’opinion 
publique, de façon à dégager ce qui 
est possible et oe qui peut être fait.” 
C’est ce qu’il appelle "une politique 
déterminée”. Et il ajoute, en homme 
sûr do son fait, : "Voilà la formule !” 
mais c’est peut-être bien aussi ce que 
Voltaire traitait de galimatias triple. 
M. Bourgeois affectionna une phraséo­
logie onctueuse et molle, tunique flot­
tante qu’il jette sur le néant de sa 
pensée. Il s’égare et se perd dans ce 
qu’il est seul à prendre pour des idées 
générales. Toutefois, quand il s’aban­
donne, adossé au bureau du president 
comme à la cheminée d’un salctn, à 
une conversation familière, il trouve 
des phrases légères, des mots spiritu­
els. M. Bourgeois ne nous a encore 
donnz qu’un spécimen de ce genre‘ au 
cours d’une passe d’armes avec M. Mé- 
line, où il mit les rieurs de son côté. 
Il a, en outre, prononcé, sur des su­
jets littéraires, quelques discours qui, 
à l’estime des connaisseurs, lui assu­
rent une place honorable parmi les .dis­
coureurs de concours agricoles. Com­
me, habituellement, il obscure H et 
complique les questions les plus sim­
ples, dos ingénus le prenait pqur un
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Commerciales
LE CONSEIL ET UN GRAND NOM­

BRE DE MEMBRES DE LA CHAM­
BRE DE COMMERCE DE MONT­
REAL, VISITENT HIER APRES- 
MIDI LA NOUVELLE INSTITU­
TION.

Le conseil de la Chambre de Com­
merce de Montréal a répondu hier 
après-midi à une invitation qu’elle 
avait reçu depuis déjà un certain 
temps, celle d’aller visiter l’école dee 
Hautes Etudes Commerciales. A cette 
occasion la séance d’hier fut très cour­
te. On se borna à expédier les affaires 
de routine puis le Conseil approuva la 
proposition suivante faite par M. Ca- 
telli appuyé par M. L. G. de Tonnan- 
cour:

Attendu que la compagnie dite Mont­
real Tunnel Co. a demandé au gouver­
nement du Canada un octroi pour la 
réalisation de son entreprise;

Attendu qu’un tunnel e%,tre la rive 
sud et Montréal facilitera ses moyens 
de transport et de communication avec 
la rivo sud;

Attendu qu’un tunnel entre la rive 
sud et Montréal, tout en étant d’au­
cun obstacle à la navigation, aura pour 
effet de relier tous les comtés du sud 
à Montréal, et faciliterait le commerce 
d’approvisionnement de notre métropo­
le ;

Attendu que la Compagnie du Tunnel 
dans sa requête, promet ,mre passage 
à toutes compagnies qui désireraient 
entrer à Montréal et faciliterait gran­
dement le commerce du Canada en re­
liant toutes les lignes de chemin de fer 
du Canada à Montréal;

Il est résolu: Que cette Chambre de 
Commerce approuve le pro,jet et prie 
humblement Son Altesse Royale, le 
Gouverneur-en-Conseil de faire droit à 
la requête de la Montreal Tunnel Com­
pany.”

On se rappelle que la Chambre de 
Commerce a déjà exprimé l’opinion, 
auprès des commissaires, que l’établis­
sement d’un bureau de renseignements 
commerciaux et industriels s’imposait 
à Montréal. Or, dans une lettre lue, 
hier, au conseil, et signée par ces com­
missaires, il est dit que l’établissement 
d’un tel bureau n’est pas jugé judi­
cieux ètt renvoie sans cérémonie la re­
quête des commissaires.

Le président est d’avis que la Cham­
bre devra renouveler ses instances au­
près du bureau de contrôle.

LA VISITE A L’ECOLE
Une centaine de membres se sont 

joints aux conseillers de la Chambre de 
Commerce et sont allés visiter l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, hier. 
Ils furent reçus par MM. Isaïe Préfon­
taine, ancien président de la Chambre; 
Honoré Mercier, Joseph Contant, A. 
J. de Bray, principal de l’Ecole et au­
tres.

La visite dura une couple d’heures 
et chacun sortit enchanté de ce qu’il 
avait vu. Les salles d’étude, celles des 
cours et de lecture sont fort belles et 
offrent un confort splendide.

Les membres ont successivement vi­
sité le musée commercial où seront ex­
posée les produits industriels et com­
merciaux des divers pays avec ceux du 
Canada. Cette salle est merveilleuse­
ment adaptée pour une exposition; puis 
on passe dans1 les salles suivantes af­
fectées aux fins que M. de Bray expli­
que brièvement: musée, salle des étu­
diants qui sont là absolument chez 
eux; salle du matériel de chimie, de 
publicité, des sciences économiques, du 
laboratoire, de géographie, etc. M. de 
Bray a donné de fort intéressantes ex­
plications. Il a fait comprendre, par 
exemple, l’importance de la publicité 
faite d’une manière intelligente pour 
vanter un produit dont un marchand 
veut faciliter le rapide écoulement. 
Les exemples de réclame bien ou mal 
faites sont sous les yeux. On voit, d’u­
ne part, l’efficacité d’une annonce et 
la défectuosité de quelques autres.

A la salle des sciences économiques, 
M. Montpetit, professeur, a expliqué 
avec clarté et en termes choisis le pro­
gramme des cours qu’il donne aux élè­
ves.

De cette salle on passa à la biblio­
thèque puis dans les vastes apparte­
ments destinées à l’enseignement des 
sciences maritimes, do la géographie, 
de la correspondance commerciale, des 
monnaies étrangères et leur équiva­
lent au Canada.

On a remarqué l’aménagement ad­
mirable des cabinets de physique et de 
chimie.

Au laboratoire, M. le professeur Le- 
chien a donné son cours aux élèves en 
présence des visiteurs.

A l’issue de la visite, M. Isaïe Pré­
fontaine prononça une charmante al­
locution au cours de laquelle il sou­
haita la bienvenue aux membres de la 
Chambre de Commerce qui avaient si 
gracieusement répondu à l’invitation 
dse directeurs de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. M. Prcfontaine 
raconta l’histoire de la fondation de 
l’Ecole. C’est à la demande du Conseil 
de la Chambre de Commerce de Mont­
réal que le Gouvernement provincial 
érigea cette magnifique construction 
destinée à rendre de précieux services 
à la jeunesse canadienne. Depuis 1893 
la Chambre attendait la réalisation du 
projet soumis au Gouvernement. En 
1905, le 5 avril, sir Lomcr Gouin pro­
mit que l’Ecole serait construite et 
deux ans plus tard on en jetait les fon­
dations.

M. Préfontaine fait l’éloge des pro­
fesseurs et des élèves et il exprime l’es­
poir que nos hommes d’affaires sauront 
donner aux élèves l’occasion de se ca­
ser temporairement dans leurs établisse­
ments au temps des vacances.

M. Armand Chaput, président de la 
Chambre, remercia en son nom et en 
celui de ses collègues l’administration 
de l’Ecole des Hautes Etudes de leur 
avoir procuré l’avantage de visiter 
l’institution. M. Cbaput dit qu’il envie 
le sort des élèves qui ont l’avantage 
de suivre des cours aussi parfaits, aus­
si variés. M. Chaput félicite le gouver­
nement Gouin pour la création de l’E­
cole.

Il était six heures lorsque la visite 
fut terminée.

esprit profond. Les autres reconnais­
sent que la seule originalité de ce tis­
seur de phrases, prompt aux lieux 
communs, consiste à donner un air de 
précision à la plus parfaite équivoque.

Je ne prétends pas que M. Bourgeois 
manque de sincérité, puisque nous sa­
vons, depuis Courier, que "les minis­
tres ne mentent jamais, à la tribune 
surtout” ; mais nous savons également 
depuis Mme de St-aal, “qui il y a 
moyen de répandre l’ombre ert la lu­
mière sur les faits qu'on expose de 
manière que, sans altérer le fond, on 
en change Tapparpnce”. Çe moyen, M. 
Bourgeois ne se l’interdit point.

---------------- ♦------------

—Le “Devoir” est le seul quotidien 
français au Canada, qui consacre 
toute sa première page aux articles 
de fonds.

LA PERSECUTION
EN POLOGNE RUSSE

DETAILS NOUVEAUX

Un de nos correspondants polonais 
nous expose quelle situation lammitn- 
ble l’arbitraire russe fait au cïthoj- 
cisme dans le royaume de Pologne. 
Noua lui cédons la parole.

La meilleure preuve qu ’on en puisse 
apporter est la condamnation récente 
de Mgr Buszkiewiez, évêque coadju­
teur de Varsovie, et de l’abbé Ciep- 
linski, à seize mois de prison pour n ’a- 
voir point reconnu la validité d’un ma­
riage administré par un prêtre ma^a- 
vite. Voici, d’ailleurs, le récit de cette 
affaire:

Deux jeunes gens voulurent sc ma­
rier à l’église catholique. On leur re 
fusa le mariage parce qu’il y avait 
contre eux empêchement de parenté, et, 
en plus, parce que tous deux étaient 
mineurs et que les parents ne vou lient 
pas donner leur consentement. Là-des­
sus, ils se rendirent auprès du prêtre 
Siedlecki, mariavite, pour qu’il leur 
administrât le sacrement de mariage; 
mais il n’y a aucun acte prouvant qu’­
ils fussent passés au mariavitisme. Co 
prêtre les maria, mais sans dispense, 
car Siedlecki n’a pas de preuve qu’il 
l’a reçue de son évêque Kowalski. En­
tre temps, les jeunes gens s’étant ren­
du compta que le mariage impliquait 
passage à la secte des mariavites, sa 
séparèrent. La jeune fille rentra chez 
ses parents, et, quand un nouveau pré­
tendant se présenta pour elle, ceux-ci 
demandèrent au tribunal archiépisco­
pal l’annulation du premier mariage. 
Le tribunal était en droit de le faire, 
le mariage ayant été contracté avee 
un empêchement canonique, sans dis 
pense. Il l’annula donc, et permit uno 
seconde union matrimoniale, tant pour 
le jeune homme que pour la jeune fil­
ls.

Siedlecki dénonça le tribunal archié­
piscopal pour avoir annulé un mariage 
contracté conformément au droit ci­
vil. Le tribunal civil, se basant sur .m 
ukase impérial — d’après lequel les 
mariages contractés entre mariavites, 
sont valides, — intenta un procès aux 
membres du tribunal archiépiscopal.

Or, on sait que tout tribunal ecclé 
siastique ne relève point du droit ci 
vil ni d’ukases impériaux, mais du 
droit canonique

D’ailleurs, le Souverain Pontife a 
publié un décret déclarant que les ma­
riages contractés entre mariavites ou 
administrés par des prêtres mariavites 
ne sont pas valides

Le tribunal civil poursuit donc:
L’évêque Ruszkiewicz pour avoir dé­

passé son droit en décidant une chose 
qui n 'était pas de sa compétence;

L’abbé Cieplinski pour n’avoir pas, 
comme défenseur du sacrement de ma­
riage, résisté à l’évêque, quand il 
voulait aunnuler uu mariage contracté 
juridiquement;

L’abbé Raczkow-ski, greffier du tri- 
buunal archiépiscopal, pour n’avoir 
pas, comme tel, averti l’autorité civi­
le;

L’abbé Plaskowski, curé, pour avoir 
administré le mariage à des gens qui 
avaient déjà contracté validement une 
union matrimoniale;

Les deux mariés, pour avoir de nou­
veau contracté une union matrimonia­
le quaud la première était valide;

Les débats sur l’affaire ne durèrent 
pas longtemps.

En vertu de l’ukase impérial procla 
mant valides les mariages administrés 
par les prêtres mariavites, le tribunal 
rendit un arrêt condamnant l’évêque, 
Mgr Ruszkiewicz, à un an et quatre 
mois de forteresse, pour avoir déliassé 
ses droits et pouvoirs, l’abbé Cieplins­
ki à la même peine, et acquitta les au­
tres accusés.

L’évêque peut recourir à la grâce de 
l’empereur, à la condition de résigner 
ses fonctions épiscopales.

L’abbé Cieplinski sera destitué de 
sa charge et ne pourra pli - exercer les 
fonctions ecclésiastiques.

Cet arrêt est 1« plus doux en la ma­
tière, car la désobéissance aux ukases 
impériaux est toujours punie par quin­
ze ou vingt ans de très dure détention; 
mais comme l’évêque est âgé (75 ans) 
et malade, on a choisi le châtiment le 
plus léger.

Le crime de l’abbé Cieplinski est 
d’avoir, comme défenseur du sacre­
ment de mariage, et connaissant l’uka­
se impérial, obéi à l’évêque plutôt qu’­
au tsar.

A noter qu’il n’y a pas on Russie de 
mariages civils; les affaires matrimo­
niales sont du ressort du droit canoni­
que et non du droit civil.

Et encore: les Russes ont permis ia 
publication du décret du Souverain 
Pontife, touchant l’invalidité des of­
fices mariavites, mais à peine était-ce 
passé par le ministère, que parut l’u­
kase impérial les taxant de valides.

CATHOLIQUES ALLEZ A

LOURDESyftkr
jHpffljR Le XVIe pèlerinage annuel du Canada quittera 

Montréal le 14 JUILLET.
$244 00 toutes dépends payées. — Sous le patronage des Dames 

de la Fédération Saint-Jean-Baptiste. — Programmes envoyés sur de­
mande.

HONE & RIVET
AGENCE GENERALE DE VOYAGE

9 BOULEVARD ST - LAURENT
Tél Main 4997 - 2605

Unie Buade, Québec S rue de Rome, Paris, Franc e

c< Hosiery
Marque de Fabrique.

Les bas et chaussettes marque “ONYX” durent plus longtemps que 
tout autre connu. Pour hommes, femmes et enfants, depuis 25c. jusqu'à 
$5.00 la paire, de n’importe quelle couleur ou style que vous voudrez, 
depuis le coton Jusqu'à la sole. Assurez-vous que chaque paire porte la 
marque de fabrique cl-dessus. En vente dans tous les bons magasins.

LORD & TAYLORmB^0TsNEW YORK

Règlements pour
les autobus

CE QUE LA CIE DES AUTOBUS DE 
MANDE ET CE QUI SERAIT EXI­
GE EN RETOUR.

Un projet de règlement a été présen­
té avant-hier, à l’hôtel de ville, de­
vant le comité des échevins chargés 
d’étudier la question des autobus.

Une délégation de la Canadian Au­
tobus Company assistait à cette séan­
ce. La compagnie demande à la ville, 
l’autorisation de mettre ses voitures 
en circulation, et un droit de passage 
défini sur certaines rues.

D'après le règlement proposé, la 
compagnie ne devrait transporter que 
des passagers sur ses autobus électri­
ques ou à gazoline.

Elle ne devrait charger que 5 cents 
pour un passage, et accorder des cor­
respondances; pour les écoliers, dix bil­
lets seraient donnés pour vingt-cinq 
cents.

Un service de cinq minutes devrait 
être effectué de 8 à 10 a.m., de 11 à 2 
p.m., et de 5 à 7 p.m. Le reste du jour 
et le dimanche, les autobus devraient 
fournir un service de dix minutes.

Cependant, aucune disposition fina­
le n ’a été adoptée par le comité. Ce­
lui-ci fera rapport au conseil munici­
pal qui adoptera lui-même les règle­
ments pour les autobus.

L’échevin Morin propose la prépara­
tion d’un règlement pour la censure des 
théâtres de vues animées. D’après un 
rapport du bureau légal de Montréal, 
la cité le droit de surveiller ces 
théâtres, et l'êehevin Morin dit qu’il 
est grand temps de protéger la morale 
publique.

TRIBUNE LIBRE

Une autre lectrice de Fadebtc nous 
adresse, pour publication, la note sui­
vante :

"IjOs femmes sont faites pour protes­
ter" disent les hommes, qui, eux, ont 
été faits pour contredire. — Ce qui 
vous explique pourquoi ils s'entendent 
si bien. D0nc, pour que vous ne sa­
chiez pas si le suis homme ou femme, 
je proteste contre Fadette et je con­
tredis Célimène.

Fadette, on voulant prouver son in- 
oontestable faiblesse pour le sexe fort, 
le protège avec un zèle poussé jusqu’à 
l’outrage : voyez ce que devient In 
toi dos animaux sous ce bouclier tuté­
laire qui l’écras» ? lui qui en avait dé­
jà tout son raide à maintenir le pres­
tige de sa couronne ! "Si vous cessez 
de sourire à votre bourreau, petite 
épouse honorée de son choix, si vous 
ne répondez par des révérences à scs 
grossièretés, si vous ne baisez sa main 
qui vous frappe, prenez garde ! il ira 
porter ailleurs... ses politesses et ses 
grâces...”

T.a lettre de Fadette m’a rappelé 
l'expérience d’une jeune femme de mes 
amies. Mariée depuis quinze jours el- 
Ir gravitait autour de ! astre de sa 
vie, s’évertuant à deviner ses goûts, 
s’essoufflant à prévenir ses dérirs, lors­
qu’un jour elle s’oublia, — ou, plutôt 
elle cessa de s’ohblier — jusqu’à perdre 
patience devant uno exigence de son 
seigneur qu’elle n’avait pas comblée 
avant qu’il l’eût exprimée. ' Contrite 
et humiliée elle court au confessional. 
"Ma fille” lui dit le bon prêtre, "ne 
vous impatientez jamais ! j'ai confessé, 
la semaine dernière, un mourant qui 
s’était livré à tous les vices ; ot quand 
je lui demandai comment il en était 
arrivé là, il me répondit : "MR femme 
était toujours de mauvaise humeur.”

La jeune épouse sortit du confession­
nal, comme nous de la lettre de Fa- 
dette, bien convaincue que les hommes 
sont des êtres irresponsables, et que 
les femmes ont chacune deux âmes à 
sauver : la leur et celle de leur mari.

Quant à Célimène, qui s’est indignée 
avec les femmes, du rôle auquel Fa­
dette les ravalait, je lui reprocherais 
de dénigrer son propre sexe, en le tax­
ant d'être venimeux. Ne parte-t-elle pas 
de ses griffes comme quelqu’un qui 
s’en connaîtrait ?

De nos jours, où Isa femmes parlent 
tant de féminisme, ne devraient-elles 
pas commencer par... finir de se dé­
précier ?

Avis i Marc l^frane !
LECTRICE-

Une actrice
qui devient folle

LES SPECTATEURS QUI NE S’EN 
ETAIENT PAS APERÇUS, L’AP­
PLAUDISSAIENT CHALEUREU­
SEMENT,

Paris, 17. — Mlle Marguerite Gos 
lin est devenue folle avant-hier alors 
qu’elle jouait aux Folies-Dramatiques 
le rôle de Serpolette dans le troisième 
acte des “Cloches do Oorneville”,

Les spectateurs applaudissaient cha­
leureusement l’actrice quand on s’a 
perçut qu’elle avait perdu la raison.

EUo a été transportée dans un asile 
d’aliénés.

Le monument Cartier

DES SPECTACLES HISTORIQUES 
SERONT ORGANISES POUR LA 
CEREMONIE DU DEVOILEMENT.

L’agent de M. Franfc Laseelles qui a 
organisé les fêtes du troisième cente­
naire de Québec, a envoyé une lettre 
au e<jmité du monument Cartier, à 
i’assemjaléc d'hier, dans laquelle il pro­
pose l’Organisation de spectacles his­
toriques, lors des grandes fêtes qui 
rniarqueront le dévoilement du monu­
ment Cartier, en 1914.

M. A. E. Davies, le gérant de M 
Laseelles, est actuellement à faire des 
arrangements, ici, pour ia répétition, 
au Canada, ont été, des spectacles his­
toriques de Londres.

Le comité a accepté les suggestions 
de M. Davies, ot M, Laeeelles sera in 
vite à venir à Montréal faire des pro­
positions au comité, et expliquer le 
programme qu’il serait convenable 
d’exécuter.

Plusieurs lettres intéressantes ont 
été communiquées nu comité. Sir Ja­
mes Whitney, premier ministre d’Onta­
rio, a envoyé 85,000, la contribution 
de son gouvernement.

Sir Wilfrid Laurier a aussi envoyé 
son chèque personnel de 8100.

lie comité a décidé de demander au 
Ministre des Postes d’ordonner une 
émission de timbres spéciaux à l’occa­
sion de cette fête.

L’h<m. juge Routhier, de Québec, 
donnera une conférence sur Cartier, à 
l'Université Laval, le 25 avril.

La Société des
Inventeurs

ELLE DEMANDERA L’INCORPO­
RATION AU GOUVERNEMENT 
FEDERAL AFIN DE MIEUX 
PROTEGER SES INTERETS.

L Société des Inventeurs, à sa der­
nière réunion a décidé de se faire in­
corporer par acte du Parlement cana­
dien afin de mieux protéger ses inté­
rêts.

L’assemblée était présidée pqr M. 
E. Ti. Ëthier.

M. Joseph E. Larocque a expliqué 
en détail un nouveau mécanisme à air 
comprimé, qui, selon lui, permettrait 
d’éviter nombre d’accidents de che­
mins de fer.

M. Larocque dit que la Commission 
des chemins de fer devrait encourager 
les inventeurs eanadiaps consciencieux 
en protégeant plus efficacement leur 
oeuvre. 11 arrive trop souvent que les 
compagnies de chemins do fer et le 
public profitent des inventions sans 
que les inventeurs en retirent aucun 
bénéfice. On se plaint que les compa­
gnies modifient quelque peu les plans 
qui leur sont soumis et ne donnent au­
cune compensation aux inventeurs.

Les membres qui figurent dans la 
demande officielle de l’incorporation 
de la société sont: E. L. Ethier, pré­
sident; Théo Malo, A. Gingras, L. H. 
Veroneau, R. Viau, W. Martin, Joseph 
Lacroix, E. Vftliquette, D. Handfie.d,
L. Renaud, J. A. Lavoie, D. Legault,
M. Langlais, ,Tos. Lafrance, O. de Bel- 
lefeüille, J. E. Larocque.

Retour d’Europe

Le Dr H. P. Lesage et Mme Lesa­
ge, de Longueuil, sont de retour d’un 
varaâia de trou mois en Eurnn*

La première compagnie d’assurance anglaise établie en Canada, A.D. 1804

feu PHOENIX ASSURANCE COMPANY Limited, vie

FONDEE EN 1782. DE LONDRES. ANGLETERRE
CAPITAL ET ACTIF............................................................................................... $78,500,000
Sinistres payés depuis la fondation de la Oompagnie . . . . ♦ $‘425,000,000
Dépôt au gouvernement fédéral et placements en Canada pour la

garantie de8 assurés en Canada....................................................................... 2.500.000
Directeurs pour le Canada. — R. MacD. PATERSON et J. E. PATERSON, No. 100 rus 

St-FrançoiS'Xavler, Montréal, P. Q.
Agents pour la villu.—Arthur Simard, E. Lamontagne, C. R. Blache, A. U. Mail­

loux, C. Galibert, F. X. Lanthier, C. II. Routh, H. Joseph, E. A. Whitehead, Co., Li­
mited. Agents demandés dana les villes et villages où nous nu summes pas repré­
sentés.

PELERINAGE
A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE ET AU CAP DE LA MADELEINE

EN BATEAU
Sous la direction du Révd. .1. 0. Fayette, curé de Longueuil, mercredi, !e 
26 iuin 1912, 3 h. 3-2 quai Bonsecours, 4 h. Traverse de Longueuil.

Pour billets et cabines, s’adresser A Désunirais et Robitaille, Tél. 
Bell Main 2327, 30, Notre-Dame-Ouest; Rév. J. P. Desrosiers, curé, Ville 
Saint-Pierre. Tél. Bell Westmount 2401 et J. G. Payette, Prêtre, ruré de 
Longueuil.

FIN AVRIL
paraîtront les

CHRONIQUES
de

LÉON LORRAIN
Un joli volume, petit format, imprimé en 

beaux caractères, avec couverture illustrée en 
deux couleurs.

Se vendra 25 cents. L’auteur reçoit dès main­
tenant les commandes, au Devoir. Ajouter deux 
sous pour l’expédition.

FORTE REMISE AUX LIBRAIRES

N’hésitez pas !
DONNEZ TOUT DE SUITE

VOS COMMANDES

d’impressions 
au “ DEVOIR ”

NOUS SOMMES OUTILLES POUR 
TOUS LES GENRES DE TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE. :: :: :: :: :: ::

Demandez nos Prix
TELEPHONE MAIN 7461.

71a Rue Saint-Jacques

Le funiculaire
du Mont-Royal

L#s avocats de la Ville ont soumis 
aux comjiiis’saires le projet d’un con­
trat avec le “Mount-Royal Park In- 
olin? Railway” qui n’en a Pas depuis 
1900. La compagnie aitrait un privilè­
ge de cinq ans pour lequel elle paie 
rait à la Ville 5 prfur cent do scs re­
cettes brutes. Elle devra aussi s’as­
surer pour 8100,000 comme garantie 
contre les réclamations en cas d’aoci- 
denis. Lee passagers coûteront cinq 
sous pour monter et trois sous jKiur 
descendre ; les enfants âgés de 2 à 
10 ans, à moitié prix.

La Ville peut forcer la compagnie à 
passer oe contrat ou à enlever tout 
son matériel, à moins qu’elle se laisse 

jupronrisr.

Etrange disparition
Ambroise F’. Inch, âgé de *28 ans, 

marié et père de trois enfants et de­
meurant au No 1207 de l’avenue Van 
Horne, est mystérieusement disparu 
dipuis mardi matin. Ce jour là, il 
partit, comme d’habitude, pour se ren­
dre à son travail, et depuis, tm n'a 
plus entendu parler de lui. La polim 
fait des recherches pour découvrir d 
mystère.

-----------------»----------------

Incendie dans une épicerie
I/« feu a causé pour plus de’ 81,000 

de dommages dans l'épicerie de P. 
Filooffuky, au No 1000 de l’avenus 
Hôtel-Dieu.

Quand les pompiers arrivèrent »Ur lc< 
' lieux, tout l’intérieur du magasin 
j était nn flarmurs. On croit que l’inoen- 
; die n été allumé par des souri* qui 
1 ont roaiié des allumettes.

1 4.

2
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LA VIE SPORTIVE
Le Montréal

à Baltimore

Paradis est un 
futur champion

IL FAIT LUTTE NULLE CONTRE 
TREMBLAY, HIER SOIR. - CA- 
ZEAUX A TRIOMPHE DE MAU- 
PAS.

Aux courses
de Jamestown

TASTEFUL, JOUE A 50 POUR 1, SE 
CLASSE DEUXIEME DANS LA 
TROISIEME COURSE D’HIER 
APRES-MIDI.

Le champion Eugène Tremblay a 
rencontré un adversaire digne de lui, 
hier soir, au Parc Sohmer, lorsqu’il a 
tenté de renverser John Paradis, de 
Manchester, le protégé d’Emile Mau- 
pas.

Pendant une heure. Tremblay et Pa­
radis se sont livré une des plus belles 
luttes qu‘on LÎt encore vues au Parc 
Sohmer.

Non seulement Eugène Tremblay n’a 
pu le mettre sérieusement en danger, 
mais dans les vingt dernières minutes, 
le champion drs poids légers a été 
obligé de rester presque constamment 
sur la défensive. Paradis est à la fois 
très fort et très habile et il a indis­
cutablement l’étoffe d’un champion.

T.e public lui a fait une ovation 
Tnagni'kjue, qu’il avait certes lien 
méritée.

Màupas nous a prouvé au cours de 
son match avec Cazcaux, qu'il est 
toujours le grand lutteur qui s’est ac­
quis une si belle réputation parmi 
nous. 11 a soulevé à maintes reprises 
l’enthousiasme du public soit en se dé­
gageant avec une. remarquable facilité 
de l’étreinte de Cazeaux, soit en pre­
nant l’avantage contre lui.

Cazeaux a obtenu la première chute 
en *26 minutes, la deuxième en 20 mi­
nutes. Ces deux chutes il les a obte­
nues avec la même prise, le half-nelson 
malgré une résistance superbe de Mau- 
pas, a qui le public n’a pas ménagé 
les applaudissements, car il a fait 
preuve d’une merveilleuse habileté et 
d’une énergie extraordinaire.

Il y eut au début do la soirée qua­
tre luttes entre athlètes locaux. Loi- 
seau tomba Audet deux fois de suite, 
la première en J minutes, la seconde 
en 1 minutes.

Montferrand triompha de la résistan­
ce de Ménard une première fois en 3 
minutes, et une seconde en une minute.

John Dionne tomba Palmquist en 
trois minutes puis en cinq.

St-Louis terrassa Duchesne, la pre­
mière fois en 11 minutes, et une 
deuxième en trois minutes.

Mercredi prochain sera la dernière 
soirée de lutte de la saison «tu Parc 
Sohmer.

Graydon jouera
avec le Técumseh

IL A APPOSE HIER SA SIGNATU­
RE. SHORT MURTON N’A PAS
ENCORE DONNE DE REPONSE.

Toronto, 1H. — Charlie Querrie en 
est venu, hier, à uno entente avec 
Graydon, et le pros joueur de défense 
portera encore les couleurs du Tecum- 
seh pendant la saison prochaine. Sport 
Murton n’a pas encore accepté les of­
fres de (Juer.tp, et il est fort probable 
:ju'il ne jouera plus à la crosse. Mur- 
tou est aujourd'hui à la tête d’une 
belle clientèle comme avocat et rien 
ne le fera “ sortir ” de son bureau si 
re n'est le gros salaire qu’il a deman­
dé à Querrie. Celui-ci croit qu’il sera 
contraint d'aligner un home presque 
entièrement neuf contre scs rivaux du 
Biff Emir. MeGreçor s'en va sur la 
Côte du l’aei * que, McDougall a l’in­
tention d'abandonner le jeu de crosse, 
de sorte que Charlie et Durkin seront 
les seuls vétérans qui joueront à l’at­
taque. T.e gérant des Tecumseh a enp;n- 
pé un joueur d’avenir dans Wendorf.du 
club Hanover.

Jamestown, Ve., IS — Running 
j Account, piloté par Adams, a gagné 
, la deuxième course d’hier à une cdte 
de S pour 1.

Voici les résultats des épreuves :
1ère Cours*-, 5 furlongs —
1. Liberty Hall, I--, Martin, 1 à

! O,
| J. Spring Maid, 109, Eoden, 1 à 'J.

3. Ethel Burg III, III, picirvin, 6 
n I, 7 à 5, 2 à 5.

Temps 49.
Bupgeois, Satyre, Captain Elliott, 

ont aussi couru.
I 2inme Course, 3 1-2 furlongs —
I I. Running Account, 109,A dams, 8 
à 1, 3 à 1, 8 à 5.

2. Kerran, 10(1, Estep, 8 à 1, 4
, à 1, 2 à 1.
j 3. Arany, 93, Ambrose, 10 à 1, 4 
à 1, H à ô.

Temps 1.08 4-5.
Inferno, Queen Hanotic, Hudas Sis­

ter, Defy, Hidden Hand, Naughty Ro­
se ont aussi cou ni.

3iètïie Course, 5 1-2 furlongs —
1. Rod and Gun, 93, McCahey, 1 à

1, 6 à 5. 2 à 5.
2. Tasteful, DIG, Obert, 59 à 1, 20

à 1. 5à 1.
3. Et h"! Lebrume, 101, Ambrose, 4

à 5, là 4.
Temps — 1 ,0h 2-5.
Mollie Kearney, Mon Ami, Descen­

dant, Musbmelon ont aussi count.
tième Course, 7 furlongs —
1. Belle Ciem, 103, Ambrose, 2 à

1, 7 à 1, 1 à 3.
2. Lady Irma, 109, McCahey, 7 à 5, 

3 à 5.
3. T’oree, 105, Forsythe, 12 à 1, 4

à 1, 8 à 5.
Temps — 1.28 4-5.
V. Powers, Blanche. Frances, Camel 

ont aussi couru.
üième Course, fi furlongs —
1. Fond Heart, 10H, Schutlinger, 3

à 5. 1 à 4.
2. Onager, llfi, Diggins, 10 à 1, 5 

à 2.
Temps, - 1.15.
3. Richard Read, 108, Forsythe, 4 

à 1. 2 à 5.
Malatine, St Aimour, Camellia ont 

aussi couru.
Sixième Crturse, I mille —
i. Jenny Gcddes ; i Little Erne ; 3. 

Norbitl.

Sur la piste de
Charlestown

LES FAVORIS ONT REMPORTE LA 
PLUPART DES EPREUVES D’HI­
ER.

Le baseball
aux Etats-Unis

AUCTVE PARTIE N’A ETE JOUEE 
HIER DANS LA LIGUE AMERI­
CAINE. — LES GIANTS ONT TRI­
OMPHE DU CLUB BOSTON.

LIGUE AMERICAINE
Boston-Philadelphie, partie remise ; 

pluie.
Chicago-Détroit, partie remise; pluie 
St-I/ouis-develand, partie remise ; 

pluie.
Washington-New Yorît, partie remise; 

pluie.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Brtston............................... 4 1
Philadelphie........................ 3 1
Cleveland........................... 4 2
Chioago............................. 3 3
Détroit............................... 3 3
Washington........................2 2
St-Louis............................. 2 4
New-York...........................0 5

LIGUE NATIONALE 
Philadelphie-Brooklyn, partie remis» 

pluie.

Boston, 18 avril - Les Giants ont 
triomphé, hier, du club Boston par 4 
points à 1. 1 ne erreur do Sprat t
donna deux points au club New-York 
et un coup bon pour le tour des buts 
par Meyers i n donna un autre.

Brow n lança bien mais W’iltse était 
en meilleure condition.

R.H.E.
Boston........................ 00000001 A-1 8 4
New-York.................(102100100—4 7 2

Brown et K ling ; Wiltse et Meyers.

POSITION DES CLU 
G.

Cinoirmati.......................... 4
St Louis.............................. 4
Philadelphie.......................3
Boston................................3
New-York 3
Brooklyn.............................. 2
Chicago.......................  1
Pittsburg..............................1

Pc.
.800
.800
.600
.500
.500
.400
.200
.200

Une ligue de
Crosse à Québec

CINQ CLUBS ETAIENT REPRESEN­
TES A LA REUNION DE MARDI 
SOIR.

11 aura une
bonne équipe

1 LE, CANADIEN DEVRAIT FAIRE 
BONNE FIGURE DANS LE “ BIG 
FOUR ”. - L’ALIGNEMENT PRO­
BABLE.

Ceux qui croyaient que Geo. Kenne­
dy aurait de la difficulté à mettre une 
bonne équipe sur pieds dans le Big 
Four, pourront se rendre compte qu’ils 
se sont trompés en consultant la liste 
(les joueurs qui s’aligneront sur l’équi­
pe du Canadien. Nous donnons aujour­
d’hui les noms de ceux qui feront pro­
bablement partie du club de Kennedy.

Buts, Brennan; point, Cameron ; 
couvert. Howard ; 1ère défense, Prin­
gle ; 3ème défense. Mcllwaine ; 3ème 
défense. Monday ; centre, Kane ; 3ème 
home, F. Scott ; 2ème home, Henry 
Scott ; 1er home, Lavelle ; outside ho­
me, Newsy Lalonde ; inside home, 
George Roberts ; réservistes, Shea,

’ Hogan et Phelan.

Billy Allen est
sous traitement

IL SERA PEUT-ETRE FORCE D’A­
BANDONNER L’ARENE.

Ottawa, 18.-— Billy Allen, le cham­
pion des boxeurs poids-légers du Ca­
nada, sera peut-être forcé d'abandon­
ner l’arène. T^irs de sa dernière ren­
contre avec Wagner, il reçut, un coup 
de poing à l’œil droit qui lui a para­
lysé un des nerfs optiques. 11 est ae- 
tuellement sous traitement en ectte 
ville. Allen s’entraîne tout Je même 
pour sa bataille avec Joe Balley qui 
aura lieu le 29 avril à Calgary.

Prochain concours
de gymnastique

SIX EQUIPES SE SONT INSCRI­
TES. - LES JUGES ONT ETE 
CHOISIS HIER.

Les juges du concours de gymnast - 
que pour le trophée Pat on qui aura 
fieu samedi prochain à l’Aréna, on® «tié 
choisis, hier. Six équipes se sont ins­
crites dans le tournoi.

Voici la liste des juges : Pour la 
gymnastique militaire, le sergent-ma­
jor Cutbush, du Collège militaire de 
Kingston. Pour l’extVution des mou­
vements, le major Robertson, de Qué­
bec. Pour la valeur physiologique des 
mouvements i le Dr J. M. Elder, de 
Montréal.

Charlestown, C. du S,, 18 — La 
température d’hier n été favorable aux 
coureurs. L’assistance était nombreu­
se. les favoris ont remporté la majo 
rite des courses :

1ère Course, t 1-2 furlongs —
I. Christmas Star, 112, McTaggart. 

.1 à 2. 1 à fi.
j 2. Ralph Lloyd, 115, Peak, 13 à 5, 
i 1 à 5.
| 3. Loan Shark, 110, Fain, 20 à 0,
• 5 à I. 2 à 1.

Temps — 1.54 1-5.
Pikes Peak, Forn Louise, Ella Yra- 

ne ont aussi couru.
2ièmè Course, G furlongs —
1. Right Easy, 103, Hanover, 5 à 

1, 2 à 1.
I 2. Sir Alvescot, 115, Peak, .11 à 

19. ! à 2. 1 à 4.
3. Pharaoh, 105, Turner, 8 à 1, 3 

à 1, 7 à 5.
Temps — 1.14.
Félix. Gagnant, Miss Wiggs, Ynca, 

Little Maid, Teddy Bear, Miss Nott, 
Capsize ont aussi c(#uru.

3ième Course, fi 1-2 furlongs —
1. Craekerbox, 107, Peak, 6 à 5.

I à 3.
2. Morristown, 117, Hanover, 20 à 

I, 4 à I, 3 a 5.
3. Lady Lightivng, 104, Turner, 12 

à 1.5 A 2, 1 A 2.
Temps — 1.20 3-5.
Sonada, Breaker Boy ont aussi cou­

ru.
tième course, handicap, I 1-16 mille.
1. John Furlong, HI, Turner, 2 A 

5.
2. Niadzu, 99, Hanover, 13 à 1, 3

à 1. K
3. Limpet, 94, Hoffman, 9 A 2, 7 

à 5, 1 A 3.
Temps — 1.47 2-5.
W'rstpoint, Foxy Mary, Carlton G., 

Font ont aussi couru.
5iomc Course, 6 furlongs —
1. Exoalibur, 101, Moore, 11 A 5, 

1 à 2.
2. Country Boy, 103, Turner, 12 à

1 5 A 1. 2 à 1.
3. Pliant, 106, McTaggart, 4 A 1, 

8 A 5, 4 A 5.
Temps — 1.15.
Shrove. First Aid. Stelieffe, Christ­

mas Daisy, Bay of Pleasure, Orporth, 
Jim Ray, MamRa, Thirsty Forty ont 
aussi couru.

C’EST AUJOURD’HUI QUE SERONT 
JOUEES LES PREMIERES PAR­
TIES REGULIERES DE LA LIGUE 
INTERNATIONALE. - “ CHIC ” 
GANDIL NE JOUERA PEUT-ETRE 
PAS.

Pour le prochain
concours hippique

LA COUPE OFFERTE PAR M. W. H. 
MOORE, DE NEW-YORK, CREERA 
UNE BELLE COMPETITION.

Québec, 18. — La nécessité de don­
ner un nouvel essor A <•.* genre de 
sport viril, en cette ville, est reconnue 
par tous les amateurs lien p>nirujts. 
.11 faut procéder à uno sériviso r^'oiga- 
nisation générale, pour rein.Kir u'. rôle 
bienfaisant et régénérateur, pour obte­
nir do véritables bons résultats. On 

| doit travailler mêthodi j i nnent, p» nr 
exécuter le projet, pour réaliser l'idée 

jde ceux qui ont A cœur l’uvanccment 
d’un jeu canadien de préférence aux 

| amusements d’importation ni ai,gère. 
Il est aussi urgent d’accomplir cette 
besogne le plus sincèrement possible, 

i sous l’égide de reux qui sont disposés 
A aider les novices.

I Ce sont les principales raisons pour 
1 esquellps on s’applique A former des 

1 gués mineures sur de solides bases, 
en cette ville. Comme le disait un jour 
M. E. C. St-Père, au cours de son 

| terme d’office, de président de la ligue 
| senior de l’Est, “ une bonne ligue de 
j jeunes joueurs contribue A épurer le 
sport de la crosse de ses mauvais su­
jets, et partant de là, encourage le 
public à patronner davantage les jou­
tes dans lesquelles figurent des athlè­
tes élevés dans la crainte des règle- 

J ments et soucieux avant tout do sc 
'conduire en gentilshommes.
I Ce sont quelques-uns des buts visés, 
chus la fondation de la ligue Fronte­
nac, qu'i s’est opérée, mardi soir, du­
rant une nombreuse et, enthousiaste 
réunion, à l’Hôtel de Ville.

| Cinq clubs étaient représentés, com­
me suit :

ST-GFORGES - MM. Roméo Gin- 
gras, F.d. Brousseau, Lomer Gilbert.

' YOUNG QUEBEC. — MM. Horace 
|Malouin, Jas. Ahern.

MONTCALMV1 LUE. - MM. B. Losk- 
quell, E. Rioux, W. Gough.

L’ETOILE. - MM. Ls. Pelchat, 
iPierrc Miller, Honoré Hccteau.
I F. BAKER. — MM. Alex. Gilbert,' 
Ths. Oharland.

Ces délégués résolurent A l’unanimité 
d’avoir des directeurs hors (le, leurs 
clubs, pour conduire la dite ligue. On 

j élut Mvi. Jos. F Larochelle, prési­
dent; Km. Richard, vice-président; A. 
J. Bussières, secrétaire-trésorier.

| Cette ligue suivra les règles du jeu 
de la ligue intermédiaire amateur. Ce­
pendant. plusieurs autres mesures as­
sez importantes durent ê?tre prises. 
Nous en citerons les plus saillantes.

Les membres des équipes ne devront 
pas avoir plus de 20 ans.

La eontributian annuelle de chaque 
club sera de 83, payable une semaine 
avant l'ouverture de la saison de jeu. 
Te montant total des argents collec­
tés sera pour aider A l’achat d’un 
trophée nu club champion.

------------ >--------------

Aux membres du
Club Tricolore

La coupe offerte par M. \Y. H. Moo­
re, do New-York, pour le meilleur tan­
dem, conduit par uno dame, créera en­
core une belle competition au prochain 
concours Hippique de l'AWna.

1,0 trophée doit être gagné trois fois 
Consécutives par un exposant avant 
de devenir sa propriété définitive,Afin 
d’ajouter encore plus d’intérêt A cet 
évent, la direction du Concours Hippi­
que donne annuellement une coupe mi­
niature du même modèle à l’exposant 
victorieux.

M. R. C. Vanderbilt, de New-York, 
Mme H. V. Meredith, de cette vil(le et 
Sir H. Pellatt, de Toronto, sont sor­
tis successivement victorieux de ce 
concours depuis 1909.

Plusieurs tandems sont actuellement 
au dressage pour cette épreuve. Afin 
de permettre aux, exposants locaux 
d’inscrire leurs représentants, le bureau 
de l’Arena sera ouvert tous les soirs 
de cette semaine jusqu’à 10.30. Les 
inscriptions seront closes le 20 avril.

Ig1 club Tricolore de Maisonneuve 
aura, re soir, aux salles du club, une 
grande assemblée à laquelle tous les 
membres sont invités.

| Le but de l’assemblée est de faire 
| les derniers préparatifs pour le grand 
euchre qui aura lieu les 24 et 25 avril 
prochains.

I Que tous les membres se fassent un 
devoir d’être présents.

0D ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

$ MONTREAL A BALTIMORE

LIGUE NATIONALE

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé pour faire 
des Impressions dans tous genres.

Brooklyn A New-York. 
Boston A Philadelphie. 
Cincinnati A Chicago. 
St-Louis A M ttsburg.

LIGUE AMERICAINE 
New-York A Boston. 
Philadelj'hic à Washington. 
Cleveland A Détroit. 
Chicago A St-Louis.

*9*9999**91**999*94

Baltimore, 18 avril.— Il est proba­
ble que "■Chic” Gandil s'abstiendra de 
jouer aujourd'hui.

La raison est que le contrat signé 
par notre excellent joueur de premier 
but a été perdu et les règlements de 
la ligue veulent que tout joueur ait 
signé avant de prendre part à aucune 
partie. ls; gérant Billy l.ush, lui a 
présenté une copie du contrat mais 
“Chic”, qui est ‘ monté” par les ré­
clames que lui font les journaux, a re­
fusé d’opposé sa signature, donnant 
pour raison qu’il ne voulait pas jouer 
pour le montant mentionné, et il est 
certain que si Gandil ne revitnt pas 
sur Sa décision il n • pourra prendre 
part à ia partie d’ouverture qui „ lieu 
aujourd'hui à Baltimore.

Tous les autres joueurs sont prêts à 
livrer la bataille et tous paraissent en 
excellente condition.

H n’y aura pas de parade avant la 
partie mais le gouverneur Galdsbo- 
rough lanc-ra la première balle. Son 
Honneur le maire Preston a promis 
d’être présent.

Quoique Charlie Hanford ait signé 
son contrat, il ne s’était pas encore 
rapporté hier soir, et il est possible 
qu’il n’arrive qu’aujourd’hui.

Billy Burke a refusé de signer avec le 
club Montréal et A moins qu'il ne 
change d’idée, il sera suspendu.

“Dummy” Taylor est arrivé ici hier 
et se dit en excellente forme. Lush 
compte beaucouj) sur Carroll et Barbe- 
rich et il est A peu près certain que 
l’un ou l’autre sera appelé à ouvrir le 
feu.

Au cas où Gandil persisterait à ne 
pas vouloir signer son contrat, Ernie 
l.ush, le remplacera au premier but, 
position qu'il a remplie durant l'en­
traînement.

"Micky” Corcoran sera peut-être ab­
sent de la partie ear il s’est donné 
une entorse au pied au cours d'une 
pratique mardi après-midi, et sera 
remplacé par Unglaub.

Los clubs s'aligneront probablement 
comme suit :

MONTREAL. - French, 2b. ; Yea­
ger, 3b. : Russell, c.f. ; Demmitt, 1. 
f. ; Hartmann, s.s. ; Rath, c. ; Bar- 
berich. Carroll, Viebabn ou Taylor, 
lanceurs.

BALTIMORE.— Maiscl, s.s. r. Cor 
coran ou Unglaub, r.f. ; Gettman, c.f. r, 
Schmidt, lb. ; Walsh, l.f. ; Parent, 
2b. ; Murphy, 3b. ; Payne, c. ; Ad­
kins ou Vickers, lanceurs. Arbitres : 
Byron et Mullen.

Ligue de la Cité
LES PREMIERES PARTIES DE BA­

SEBALL DE LA SAISON SERONT 
JOUEES DIMANCHE AU PARC 
SHAMROCK.

C'est dimanche que seront inaugu­
rées les séries dans !a ligue de baseball 
de la Cité, au terrain des Shamrocks.

les clubs Mascottes et AH Montreal 
seront les adversaires, dans la premiè­
re partie au programme de 1iaprès-mi- 
di. Le Chénier fera face aux Athléti­
ques ae Billy Innés, dans la seconde 
partie.

I.es amateurs reverront avec plaisir 
plusieurs joueurs favoris reprendre leur 
poste après un;; saison d absence. 11 
y a d'abord, Paquette, le robuste lan­
ceur, et Geo. Bruneault, qui ont fait 
la saison 1911 A St-Jean, Nouveau- 
Bninswick, et qui ont été tous deux, 
engagés par le gérant Gadhois, du 
club Chénier. H y a aussi l’excellent 
lanceur gaucher Heuser, qui se parta- 
gera la besogne avec Delâge, pour les 
Mascottes. il y a en outre Camille 
Crevier qui s’est de nouveau rangé 
sous l’égide do Billy Innés, de même 
que Tuero, le fameux Cubain.

Avec des équipes renforcées, il y a 
lieu de s’attendre à ce que les parties 
soient plus chaudement contestées que 
jamais, eette année, dans la ligue do 
a Cité.

Propos Sportifs
Los clubs de crosse de Toronto joue­

ront des parties d’exhibition les 4 et 
11 mai.

Les clubs de l’Ouest joueront 16 par­
ties. La saison s’ouvrira le 24 mai, à 
New-West n* nster.

Les Técumsehs espèrent arranger 
une partie d’exhibition avec le Natio­
nal, à Maisonneuve, pour le 18 mai.

La B. C. T,. A. a décidé de nommer 
un comité indépendant pour nommer 
les arbitres, qui devront tous être des 
gens rie l’Ouest.

C. M. Daniels, du New-York A. C. 
n’ira pas à Stockholmc prendre part 
aux Jeux Olympiques.

Jack Johnson et Jim Flynn se 
battront pendant 45 reprises le 4 juil­
let, A T.as Vegas, Nouveau-Mexique.

Le prérident Lynch, de la ligue Na­
tionale a suspendu, hier, le gérant du 
elub Brooklyn, pour trois ans, pour 
avoir protesté la décision de l’arbjtre.

On est sévère, ou on ne l’est pas !

La quatrième séance de clôture des 
Exercices de Gymnastique du Mont- 
Saint-Louis, aura lieu samedi, le 20 
avril, à 2.30 p. m., A la salle de l’ar­
senal du 65ème Régiment.

La Ligue de Baseball des Etats-Unis 
inaugurera sa saison le 1er mai pro­
chain.

On nous annonce que Pickering & 
Fous resteront dans l’Ouest.

I each Cross, de New-York, a eu l’a­
vantage. hier soir, sur Tommy Mur­
phy. de New-York, dans un combat de 
dix reprises.

Concert du solfège le 25 avril

Dernièrement, le professeur J. ,T. 
Goulet, nous invitait A assister A l’u­
ne des répétitions dos élèves du cours 
de solfège qui donneront le 25 avril 
nu soir, au Monument National, un 
superbe concert. Nous sommes en me­
sure maintenant de proclamer que cot­
te fête musicale qu’on nous promit se­
ra un grand suroês. Nous avons vu 
les élèves A l'œuvre, muis avons re­
marqué avec quel soin, quelle minutie, 
M. Goulet conduisait sa répétition et 
nous sommes sortis émerveillés des 
bienfaits que procurent A notre jeunes­
se ees cours gratuits établis par le 
Conseil des Arts et Manufactures. Los 
œuvres à l'étude sont de toute beauté 
et ont reçu les plus beaux éloges des 
plus sévères critiques français. Les 
billets s’enlèvent rapidement. Nous 
Conseillons donc A ceux qui dési- 
rerairnt de bennes places de le flaire au 
plus tôt. cher, M. Archambault, 312 
Ste-Cat'hcrine Est. ou au magasin Wil­
lis, rue Ste-Catherinr Ouest.

DANS LE

Monde Ouvrier
Syndicat-capitaliste.

Depuis quelque temps déjà les tail­
leurs de pierre du Cap St-Miirtin 
étaient en grande difficulté avec leurs, 
patrops. Us se mirent en grève pour 
mieux soutenir leurs réclamations. 
Des négociations furent ouvertes en­
tre les intéressés; mais elles furent 
brusquement interrompues à cause du 
refus absolu des patrons de faire 
aucune concession. Les gréviste» ne 
perdirent pas de temps et prirent une 
autre orientation. Au lieu de dépen­
ser inutilement leur urgent à faire 
une lutte qui ne leur aurait peut- 
être pas été utile, ils se formèrent en 
syndicat coopératif, obtinrent leur 
charte du gouvernement provincial et 
leur société est connue sous le nom de 
“Cap Martin Culters Stone Quarries 
Society, Ltd’’.

Le conseil d’administration se com, 
pose comme suit ;—

Président.—Trefflé Bastion.
Vice-président.—Nap. Boivin.
Trésorier.—Ernest Beaupré.
Secrétaire.—Emile Saumur.
Gérant.—Camille Gravel.
Tous les officiers demeurent au 

Cap Martin. Le syndicat coopératif 
a fait l’achat d'une carrière qu’il ex­
ploitera lui-même et la grève se trou­
ve ainsi réglée. Les ouvriers conti­
nueront de travailler pour leur pro­
pre compte. Us sont prêts à rece­
voir les commandes. Les travaux 
commenceront lundi prochain.

Voilà une manière vraiment nou­
velle et pratique de terminer la grève.

L’argent que l’on dépenserait à 
faire la lutte, on l’emploie à former 
un fond de capital que l’on exploite 
soi-même.
Les tailleurs de marbre.

Les tailleurs de marbre auront ce 
soir une assemblée publique au Tem­
ple du Travail, à la salle No. 2 à 7 
heures 30. C’est une assemblée où 
tous les intéressés seront admis.
Le local 1558.

Demain soir, le local 1558 des 
charpentiers-menuisiers de Tétreau- 
ville aura une autre grande assem­
blée à la salle Chartrand. Le comi­
té d’organisation du Conseil de dis­
trict assistera à cette assemblée.

On continuera la vérification des 
livrets avec les livres de comptes du 
secrétaire-financier.
M. S. Watters.

Le président du Congrès ouvrier du 
Canada, après avoir visité plusieurs 
unions de eette ville, est parti pour 
Québec où il parlera de l’oeuvre du 
Congrès.

M. Watters visitera ensuite les 
grandes villes de l’Ontario.
Cs soir.

Le Conseil des Métiers et du Tra­
vail de Montréal aura ce soir sa 
séance régulière au Temple du Tra­
vail.

Lettre financière
DE h. G. BEAUBIEN & CIE, BAN­

QUIERS ET AGENTS DE CHAN­
GE, RUE ST FRANÇOIS-XAVIER, 
104, MONTREAL.

Montréal, 13 avril 1912.
La reprise en hausse de la Bourse de 

Montréal, déjà très remarquable la se­
maine dernière, s’est encore accentuée 
au cours de la huitaine écoulée. Pour 
retrouver une activité pareille il faut 
remonter à janvier alors que se produi­
sit cet épisode du Dominion Steel que 
chacun encore, a présent à l’esprit.

Ce mouvement est incontestablement 
attribuable à la manifestation de solide 
optimisme qui s'est produite récem­
ment, à la fois à Londres et à New- 
Y'ork. Ainsi doue une fois de plus se 
trouve nettement établie par des faits, 
la. justesse de nos prévisions que, dès 
la renaissance de la confiance en An­
gleterre et aux Etats-Unis, notre mar­
ché ne manquerait pas de prendre son 
essor. Cependant il convient par les 
jours les plus radieux, alors que la con­
fiance semble la résultante môme do la 
situation générale, de ne pas oublier 
qu’un orage peut rapidement se for­
mer dans le ciel le plus serein.

Nous tenons une fois do plus à ré­
péter, quelle que soit la confiance que 
l’on manifeste à New-York, que la po­
litique américaine est toujours dange­
reuse et constitue une aggravation de 
la situation économique, laquelle est 
loin d’être absolument saine, La preu­
ve en est qu’il a suffi d’un succès de 
Roosevelt aux élections préliminaires 
de l'Illinois pour que se -manifestât 
dans Wall Street une inquiétude fâ­
cheuse.

La situation à New-York doit être 
suivie de très près comme susceptible 
d’avoir sur notre place des répercus­
sions graves. La clientèle aurait done 
tout avantage à ne pas se départir de 
prudence, à ne jamais s’engager que 
sur réaction et alors qu ’aucun nuage 
menaçant ne se forme au-dessus de 
Wall Street.

Quoi qu’il en soit la clientèle a fait 
preuve à Montréal durant la semaine, 
d’une confiance, pour ainsi dire à toute 
épreuve et n'a demandé qu’à s’enga­
ger nettement à la hausse. Il en est ré­
sulté que la reprise s’est accélérée de 
toutes ces forces nouvelles apportées à 
la Bourse et que plusieurs valeurs, une 
fois de plus, ont enregistré des cotes 
encore jamais atteintes.

La valeur la plus en vue de la liste 
canadienne a été une fois de plus le C. 
P. R. qui s’est négocié à 252%, ce qui 
ne s’était encore jamais vu. Oe mou­
vement a été déterminé par des achats 
constamment renouvelés provenant de 
Londres. Toutes sortes de rumeurs ont 
été mises en circulation, qu’il est dif­
ficile, pour ne pas dire impossible, de 
vérifier. La plus vraisemblable est que 
le conseil d’administration de la com­
pagnie a mis à l’étude un projet qui 
consiste à rien moins qu’à séparer les 
recettes de l'exploitation de la voie 
ferrée, des services océaniques et du 
rendement des terres. Ainsi l’action­
naire, au lieu d'un seul dividende de 
10%, recevrait trois dividendes. Il va 
sans dire qu’il y trouverait largement 
son profit:» d’mi la hausse A laquelle 
nous assistons depuis plusieurs jours.

Le 8oo Coin, a., comme il convient, 
enregistré une hausse parallèle A celle 
dn Pacifique dont il est une des filia­
les. Il n’y a de plus pas le moindre 
doute que le Soo encaisse depuis un 
certain temps des recettes plus fortes 
que l’an dernier.

Pierce - Arrow

PIERCE-ARROW 48 H.P. 6 Cyl., 1912.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d'exhibition et de voir 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow.

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip­
tion en soit nécessaire.

Elles sont les premières au monde sous le rapport de 
l’élégance, du fini et de la durée.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

Le Canada Cernent, ordinaire, a su­
bi une activité exceptionnelle et une 
hausse notable. On a dit qu’un “pool” 
s’était formé à Londres en vue de l'ac­
caparement des actions. Nous croyons 
plutôt que si “pool” il y a, il a* été 
organisé à Montréal meme. Quoi qu’il 
en soit le Canada Cernent, ordinaire, a 
été au cours de la semaine très deman­
dé. Nous estimons que la mise en porte­
feuille de ce titre est. avantageuse et 
permettra de réaliser dans un avenir 
peut-être très prochain de substaneiels 
bénéfices.

Sur une faible demande le Dominion 
Steel a vu son cours s’établir à 57%> 
mais une légère réaction s’est produite 
par suite de réalisations qui ont permis 
à certains spéculateurs de prendre posi­
tion ailleurs.

Le Rio a fait très belle figure A 
1211/oXD de 114. Par suite de l’aug­
mentation constante des recettes, la ru­
meur d’augmentation prochaine du di- 
vividende, a repris naissance.

Le Montreal Power et le Bhawinigan 
ont sensiblement réagi cette semaine, 
ce qui était forcé après la hausse énor­
me enregistrée précédemment. Il y au­
rait lieu de prendre avantage de ce re­
cul s’il s’accentue, pour s’engager de 
nouveau à la hausse sur ces valeurs.

En résumé la tenue de la Bourse a 
été excellente et les perspectives sem­
blent meilleures encore. Avec de la pru­
dence, la spéculation devrait permettre 
de réaliser dans les jours qui vont sui­
vre, d’importants bénéfices.

Une belle affaire

Il est aujourd’hui reconnu 
que la ville s’étend vers le nord; 
e’est donc de ce côté que les 
terrains sont destinés à pren­
dre le plus de valeur d'ici à 
quelques années. Chacun pré­
voit que bientôt les rues traver­
seront File de Montréal, du St- 
Laurent à la Rivières-des-Prai- 
ries. C’est vers les terrains si­
tués dans cette partie de la 
ville que s’est plus particulière­
ment portée l’attention des spé­
culateurs. C'est pourquoi il 
n’en reste plus à vendre dans le 
voisinage immédiat de la ville. 
Pour trouver des terres sur le 
marché il faut sê rendre de plus 
en plus loin.

Or, en ce moment il se pré­
sente une affaire qui tient en 
réserves de très gros bénéfices 
dans un prochain avenir, pour 
qui disposera des fonds qui lui 
permettront de la saisir. Il y 
a justement dans cette partie 
du nord de l’île de Montréal, la 
plus recherchée de tous ceux 
qui cherchent des propriétés, 
une terre qui se trouve être im­
médiatement à vendre. Elle est 
à quelques minutes, en tram­
way, du centre de la ville. Sans 
avoir eu besoin de recourir à 
une publicité quelconque on a 
déjà vendu de cette terre 3,500 
lots et il en reste encore à ven­
dre, toute une vaste section qui 
ne comporte pas moins de 750 
ou 800 lots.

En raison d’un règlement à 
présenter d’ici à le fin du mois, 
les propriétaires actuels doi­
vent en disposer le plus rapide­
ment possible el la vente doit 
se faire en un bloc.

Il est à remarquer que dans 
le voisinage immédiat de cette 
terre, il ne se trouve plus rien 
de disponible. La terre à un 
mille plus loin, se vend de cinq 
à six mille piastres l’arpent.

La terre dont on désire dis­
poser immédiatement est toute, 
subdivisée en lots. La preuve 
sera fournie sur plans, que 
3.500 lots en ont déjà été ven­
dus et que nulle publicité n’a 
été faite.

Tl y a là on vérité une belle 
affaire à faire pour celui qui 
disposera de la somme néces­
saire et qui saura saisir l’occa­
sion exceptionnelle qui se pré­
sente. Choisir l'occasion, opérer 
à coup sôr. savoir discerner 
une belle affaire d’une mau­
vaise. ce sont là les plus puis­
sants leviers de ceux qui ont 
réalisé de grnqdes fortunes.

A ceux nue celle nffnire inté­
resserait. il sera if possible d'ob­
tenir des renseignements sup­
plémentaires en écrivant à Ca­
sier 69, le Devoir. réc.

Ligue Montréal-Est

Les directeurs des clubs de baseball 
Canada, do Maisonneuve, Saint - Clé­
ment, de Viauville, Locomotive, da 
la Longue-Pointe, et Notre-Dame des 
Victoires, du Parc Terminal, sont 
priés de se mettre immédiatement en 
communication avec M. Ray I.a Haye, 
84, 1ère avenue, Viauville, pour affai­
res très importantes.

feula personne m trouvant le ul clef
A’uno famille ou tout individu mile do plus da 
18 ans. pourra prendre comme homestead un 
quart de section de terre de l’Etat disponible 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra so yésenter à l'a* 
genco ou à la sous-agenca des terre» du Do­
minion pour le district. L’entrée par procura­
tion pourra Gtro faite à n'importe quelle agen­
ce à cert ines condition», par le père, la mûre, 
le il’ la fille, la frèrt* ou lu soeur du futur 
colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le terrain 
et la mise en culture d’icelui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles de son homestead sur une 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par ~on frère ois 
■a aoeur.

Dans certains districts un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption aur un 
quart de section se trouvant à côté de son 
homestead. Prix $3.00 l'âcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans à partir de la date do l’extrée du 
homestead—y compris le temps requis pour ois 

‘ * * * 1 a, de cultiver cia-

BOURSE DE MONTREAL

MM, L. O. Beaubien te Oie, courtiers, 
p4 rue S.-François-Xavier nous four» 
rissent le rapport suivant A 12.30 lira, 

p.m.
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tenir la patente du homestead 
quante acres en plus.

Un colon qui aurait forfant ses droits d« 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption

Sourra acheter un homestead dans certaini 
t-t.ricts. Prix $3.00 l'acre.
Devoir.—Rester six mois dans chacun de» 

trois ans, cultiver 60 acres et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORT,
Bous ministre de l'Intérienr,

!î. B.—La publication non autorisée di 
eette annonce ne sera nas sarée.

Cest le printemps, c’est 
Tamour, c’est l’éveil

Le printemps est en effet le temps 
des mariages. C’est le moment pour la 
fiancé d’offrir à sa “promise” les 
petits cadeaux qui entretiennent l’a­
mitié, tels que bagues, bracelets, mon­
tres, breloques, épinglettes, broches, 
etc., etc. C 'est aussi pour ceux qui sont 
plus avancés, c’est-à-dire, pour ceux qui 
sont à la veille de se marier, le temps 
d’acheter ce petit anneau, emblème 
de la dame, chaîne conjugale, et quo 
l’on appelle “Alliance”, ou bien en­
core “jonc de mariage”.

Mais où se procurer ces objets, ces 
bijoux qui doivent durer plus d’une 
vie, puisqu'ils sont appelés à devenir 
des souvenirs de famillpî That is the 
question! Et bien ne courez pas de 
l’est à l’ouest, dn nord au sud, lorsque, 
en plein centre des affaires, vous 
trouverez tout cela chez J. A. Emond, 
horloger, bijoutier et opticien, 245 Ste* 
Catherine Est, Tél. Bell 4138.

Adressez-vous à lui, vous serez cer­
tain de n ’être volé ni dans la qualité 
ni dans le prix. (rée.j
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lettre d’alqerie [a Navigation
Ain-Tédeles. Un village d'Algérie. Les pro­

duits du sol. La vie catholique. Les 
émigrants espagnols. Une race nouvelle.

(Suite et fin) I renouvelait ceux d’Annibal et de Ju*
• r . J gurtha •; mais, si Ton y regarde de

QU01 qu on en ait dit, 1 Algérie n est p^, au-dessus de cette gloire eueiriè- 
5as une Nouvelle l'rance. Parmi les re, u faut placer Ja „|0irc, mo ns vov. 
Jays colonises par le peuple français, > anu, et plus {éoonde d'avoir détruit le 
ni seul mérite ce nom et il n est plus rPpairo de piratBS) qui jetaient 1a ter- 
sous la domination française, cost la reur sur toutes les rives de la Médi- 
provincc de Québec ; car là seulement terranée Occidentale ; d’avoir arraché 
ist née et a grandt une authentique | cette belle terre .africaine à la désoia- 
race française. L’Algérie est conquise ' tlon de l’Islam et de lui avoir rendu 
matériellement, mais non moralement. [ une prospérité qu’elle n’avait pas con- 
S’ous l’avons vu, les Espagnols, les nue depuis la fin de la domination ro- 
Italiens, les Maltais et autres Euro- maine. Si toutes les conquêtes abou­

tissaient à une action aussi bienfai- 
sante, il n’y aurait qu’à les applaudir

néens immigrés dans la colonie, sont 
oin d’être français.

Quant aux Arabes, ils restent, au- des deux makis, 
jourd’hui comme hier, impénétraibles à Lu tâche civilisatrice de la France 
notre civilisation. L’Islam leur oom- est d’ailleurs loin d’être achevée, elle

N

mandf de nous haïr 
Quelle assimilation pouvez Vous es­

pérer d’un peuple où un vol audacieux 
commis au détriment des Français pas- 
se pour autrement louable qu’un bel 
exploit militaire accompli à leur servi­
ce V Sans doute, attirés par des avan­
tages matériels, ils s’engagent volon­
tairement au service des Européens ; 
ils s’enrôlent même dans l’armée fran­
çaise. Toutefois ce n’est ni sans scru­
pule, ni sans remords, et un beau jour 
si i’oocasit.'n leur en est offerte, ils s’ef­
forceront d’expier leur complaisance à 
l’égard des chrétiens par quelque coup 
de vioJcTiee contre eux. Tdut au moins 
reprendront-ils, dés qu’ils le pourront, 
leurs us et coutumes, voire leurs bail­
lons. Mourir sous l'uniforme d’un sol­
dat français semblerait à plus d’un 
un signe de damnation.

C’est sans doute cette salutaire pen­
sée qui a poussé le colonel Ben-Dahoud 
à s’affubler de nouveau de sa défroque 
musulmane, dès qu'il a eu sa retraite. 
Tel autre, entreprendra ]e pèlerinage 

.rie La Mecque pour expier ses années 
e passées au milieu des infidèles.

1 n des moyens les plus efficaces que 
l’Islam met en œuvre pour entretenir 
nu cœur de ses adhérents la haine de 
l’infidèle, c’est la crainte d'une "inter­
vention divine’’, toujours possible, voi­
re toujours imminente.

De nombreuses prophéties annoncent

ne fait que commencer, peut-on dire,et 
elle ne se poursuivra pas sans do 
grands sacrifices et de nombreuses dif­
ficultés. Songez qu’avec le Maroc et 
la Tunisie son empire nord-africain 
contient d’ores et déjà au moins 15 
misions de musulman ; dans cinquan­
te ans il en contiendra le double ; 
songez que étant donnée la faible na­
talité de sa population, il n'y ,, aucu- 
ne chance pour que la majorité des 
immigrants reste de race française,dès 
lors, si l’Afrique du Norjd peut devenir 
une réserve inépuisable de soldats sup­
pléant à la pénurie ]de soldats dans la 
métropole, elle peut devenir aussi,dans 
certaines circonstances critiques, un 
péril redoutable. Espérons que ces 
pronostic* pessimistes ne se réaliseront 
jamais, et qu’il sera donné à la Fran­
ce d'entreprendre au Maroc et de con­
tinuer pacifiquement dans l’Algérie et 
la Tunisie, une œuvre civilisatrice et 
colonisaLrico, où de l’avis des touris­
tes anglais eux-mêmes, elle excelle, en 
dépit de son administration un peu 
trop paperassière.

Puisse de son côté l’Eglise catholi­
que y voir revivre des Tertullien, des 
Cyprien et des Augustin. Déjà elle a 
eu un Lavigerie. Aujourd’hui sans 
doute, comme je l’ai déjà noté, la po­
pulation européenne d’Algérie souffre 
d’indifférence religieuse , mais elle 
n'est paS inabordable ; d’habiles or­
ganisateurs et de zélés missionnaires 
pourraient y recueillir une moisson.

LA DEBACLE EST PROCHAINE

La glace du Richelieu s'est mise 
eu mouvement de bonne heure hier 
matin. La veille on avait rapporté que 
la rivière était libre jusqu’à St-Ours, 
de sorte qu'on s'attendait au mouve­
ment du reste de la glace.

Vers deux heures, hier après-midi,

L’hygiéniste
de carrière

Les habitués de l’Union Catholique 
ont eu l'avantage d’applaudir, diman­
che dernier, une conférence très docu­
mentée sur le rôle, les devoirs, la mis­
sion et la compétence de l'hygiéniste 
de carrière, faite par M. le Di”.J. A. 
Beaudry, inspecteur en chef du Con­
seil d’Hygiene de notre province, et 
chargé du cours d’hygiène pratique à 
l’Université Laval.

Il appartenait à ce spécialiste di-tln-une mare d'eau s'est faite dans le pôr^ -,
près du quai Allan et le niveau le de„itrar.‘:V_®t

en effet comme certaine l’arrivée du dont ils seraient les premiers étonnés.
* In + /-Ln 1 Woivro* _ ,V '   é _ . / î A XT ..'Moule Sao’’, le .“Maître de l’heure'
I relui qu’r.'n appelle “Mahdi” au Sou­
dan et autres lieux) : mais aucune n’im- 
rliquc l’époque, 0\i il fera son appari­
tion. Aussi chaque nouvelle génération 
de musulmans dût-elle vivre dans l’at- 
tinte et la crainte du “Moule Sao’’ ; je 
dis la crainte ; car si ce mystérieux en­
voyé doit rendre à l’Islam sa splen­
deur, il doit aussi punir rigoureuse­
ment ceux <ni auront accepté le ,'oug 
de "infidèle. On comprend dès lors 
qu’avec cette épée de Damoclès conti­
nuellement suspendue sur la tête, l’A­
rabe musulman ne puisse vivre tran­
quille sur un territrtire soumis à un 
Pouvoir chrétien, qu’il ne resse de rê­
ver sa libération et que tout aventu­
rier, qui réalise quelqu’un des traits 
du Mahdi, ait des chances de se ron 
quérir des partisans.

Les disciples du prophète Alecqurfis 
pourront sans doute voir une excuse 
atténuante de leur faute dans l’impos­
sibilité de secouer le joug : ils pour­
ront user de belles paroles à l’égard de 
leur dominateur, car c’est un axiome 
de leur religion “de baiser la main du 
plus fort en attendant qu’on soit ca­
pable dr. la briser”; ils pourront même 
faire de bons soldats, car ils ne con­
naissent que la consigne et ia mort ne 
leur fait, pas peur, puisqu' "il n’arrive 
jamais que ce qui doit être ; mais 
s’assimiler à une race “d'incroyants”; 
mais aimer et servir cette race sincère­
ment, jamais !

Il faut que nos Humanitaires re­
noncent à leur rêve par rapport aux 
musulmans. Ni par les bons traite­
ments, ni par l’instruction on ne les 
amènera à nous. Il ne reste qu à nous 
imposer par la crainte et ia force. Les 
colons à leur tour doivent se résigner 
à vivre au milieu de ce peuple, qui n’a 
rien de leur mentalité et de leurs usa­
ges. qui entoure leurs jolis villages de 
ses primitifs gourbis et de ses malpro­
pres cabanes ; et qui, malheureuse­
ment à une inclination très prononcée 
à s’attribuer le bien d’autrui, fût-ce 
nux dépens de la vie du propriétaire, 
introduisant ainsi dans _ la campagne 
algérienne une insécuilté fort peu agréa­
ble.

Le comble c'est qu’en y réfléchissant 
' de près on ne peut guère regretter cet­
te ténacité granitique de l’Arabe dans 
sa religion et ses usages ; car le jour 
où il s’en départirait, il prendrait pro­
bablement tous les vices de» Européens 
sans se débarrasser de ceux qui lui 
sont propres. Les quelques spécimens 
d’Arabes libérés do leur iviigion qu’on 
trouve dans les villes, nous donm nt une 
idée de ce que serait la race entière le 
jour où elle serait européanisée ( je ne 
dis pas christianisée évidemment, mais 
y a-t-il espoir de la convertir ? ) ; et 
c’est uno idée plutôt troublante.

Ces quelques observations nous per- 
metteint d’apprécier à sa juste gran­
deur la tâche que la France a assumée 
dans celte Afrique du Nord.

On peut bien lui envier ce superbe 
domaine colonial, situé aux ^portes du 
la métropole, d’autant qu’elle y a 
conquis de beaux lauriers militaires ; 
d’autant que ses Bugeaud, ses Cavai- 
gnac, ses Changarnievs. ses Lamori- 
cière v ont renouvelé les exploits des 
Scioions, des Marius, des Genséric, des 
Be.lsaire, tandis que leur adversaire

Depuis une dizaine d’années déjà Mgr 
Ballon, curé de la cathédrale d’Alger, 
réunit chaque dimanche, autour de sa 
chaire, Un magnifique auditoire d’hom­
mes auxquels il fait des conférences 
religieuses très appréciées. (Vtte an­
née-ci on a inauguré co. même genre 
d’apostolat à Gray et à Tunis, et il 
promet de donner dans ces deux villes 
des résultats non moins satisfaisants 
que dans la capitale algérienne., Qu’on 
me permette done de clore cette épitre 
par l’imitation suivante aux âmes 
pieuses du Canada : “La moisson est 
abondante, les ouvriers manquent ; 
priez pour que le Père de famille, les 
suscite nombreux et que l’Algérie, si 
longtemps déshéritée, si longtemps 
sous l’empire honteux du croissant,en 
ait sa large part.

M. TAMISIER, S,J.
——----- +------------------

’eau est tombé de 32 pieds et neuf 
pouces à 30 pieds et un pouce, ce qui 
indique que l’eau s’écoule sans diffi­
culté.

La glace est toujours solide sur le 
lac Saint-Pierre mais le lac Saint- 
Louis est presque complètement libre.

Si la température actuelle dure, 
la rivière sera à peu près libre le 23 
avril et le Manchester Trader pourra 
remonter le fleuve le 27.

Tous les remorqueurs sont fous va 
peur et s’apprêtent à profiter de la 
première chance qui s'offrira pourbri 
ser la glace qui avoisine les quais.

A Longue Pointe, la glace est tou­
jours solide. A Sorel non seulement le 
Richelieu est libre de glace mais même 
la glace sur le fleuve est déplacée. La 
rivière Yamaska est libre et aux Trois 
Rivières la traversée se fait en chalou­
pe.

LE BROUILLARD
Un brouillard qui a envahi la plu­

part des rivières et le golfe coïncide 
avec la présence des grandes banquises 
de glace qui infestent le sud de l’o­
céan Atlantique. La compagnie Robert 
Reford a reçu hier, avis que le “Sa­
turnin de la Ligne Donaldson, a été ar­
rêté, hier midi, au Cap Sable, par un 
épais brouillard.
UN NAVIRiE FRUITIER FRAPPE 

UN NA. IRE
Gloucester, Mass., 17. — Le navire 

Boundbrook, de la compagnie United

d’étude sur les questions qui intéres­
sent la santé de l’homme, de traiter 
ce sujet d'un si haut intérêt et d’un-! 
si grande actualité à l’htrire où nos 
universités s’efforcent de former des 
hygiénistes de. carrière.

Car n’est pas hygiéniste qui veut. Si 
pour être bon hygiéniste il faut être 
bon médecin et plus encore, un méde­
cin n'est pas nécessairement un hygié­
niste. 11 lui faut des éludes spécia­
les.

Ses connaissances seront celles du 
géologue, du chimiste, du bactériologis­
te, de l'ingénieur sanitaire, du statis­
ticien. 11 lui faudra même un peu d’é­
conomie politique.

Son champ d’action très vaste,com­
prend tout ce qui intéresse la santé de 
l’homme, son bien être, son confort, 
tout co qui peut amoindrir ou auK" 
monter la salubrité du milieu où i? vit, 
des choses 'dont il vit et par lesquelles 
il vit.

C’est le rôle du médecin hygiéniste 
d’assurer à chacun, dans la mesure 
humaine toute la facilité d'existence à 
laquelle il a droit.

L’hygiéniste s’occupe donc de la 
terre, du lieu où l'homme vit. de la 
maison qui l’abrite, du vêtement qui 
lo couvre, de l’air qu'il respire, de 
1 eau, des aliments qui le nourrissent, 
des maladies qui le guettent.

Gardien du bien-être d’autrui par 
suite de son bonheur, il connaît la 
haute portée de ses actes, et doit les 
motiver par des connaissances vastes 
et précises.

En géologue il étudie les configura­
tions terrestres, les influences de la la-

DEMONSTRATION TELLIER
A Montréal, le 23 Avril, 1912

Réduction* accordée* *ur le* chemin* de fer tuivant* :

PACIFIQUE CANADIEN.—Des stations de Trois-Rivières, Eastman Junc­
tion, Standbridge, Cavignac, Abercorn, Drummondville, via Drum- 
mondville Jonction, Plaisance, de Saint-Eustache, Saint-Lin et 
Saint-Faustin via Sainte-Thérèse, Rigaud, Saint-Télesphore et de 
toutes les stations intermédiaires à Montréal.

GRAND TRUNK.—Des stations de Valleyfield, via Coteau Jonction, de 
Gore près de Richmond, Rivière Beaudette, Huntingdon, de Saint- 
Isidore Jonction, Moer’s Jonction, Lacolle Jonction via Saint-Jean 
ou via Coteau Jonction et de toutes les stations intermédiaires à 
Montréal.

INTERCOLONIAL.—Des stations de Sainte-Monique, Nirolet et Saint- 
Léonard Jonction et de toutes les stations intermédiaires à Mont­
réal.

CANADIEN-NORD.—De la station de Saint-Boniface ainsi que de celle de 
Saint-Georges sur la ligne de Rawdon, de Montfort, de Saint-Jé­
rôme et de toutes les stations intermédiaires, à Montréal.

MONTREAL QUEBEC SOUTHERN. De la station de Nicolet et des autres 
stations intermédiaires jusqu’à Varenncs.

PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE ALLER ET RETOUR

Ces réductions sont accordées sur tous les trains du 22 avril, mar­
qués P.M. sur l’horaire des différents chemins de fer et sur tous ceux du 
23 avril. Le retour devra s’effectuer le 24 avril et les billets seront bons 
sur tous les trains de cette journée. A noter cependant que les réduc­
tions accordées par le Montreal Quebec and Southern Railway ne le sont 
que pour les journées du 23 et du 24 avril.

Fruit, qui a quitté la Jamaïque pour timde, de l’altitude du voisinage des 
Boston, a frappé un rocher à Razz j mers, des marais, connaît la nature du 
Chasm, au large de Gloucester. Les sept sol.

Le nettoyage de la ville
LE Dr ATHERTON DIT QU’ON 

S’EST TROP HATE D’ECRIRE AU 
BUREAU EXECUTIF, PARCE QUE 
LA LIGUE POUR L’AMELIORA­
TION DE LA VILLE N’EST PAS 
PRETE.

Le Dr Atherton, secrétaire de la Li­
gue pour l’Amélioration de la Ville, lit 
que l’on s’est trop hâté d’écrire au bu­
reau des commissaires pour lui deman­
der de fixer le 11 mai comme jour de 
nettoyage général. C’est trop tôt, dit- 
il, parce que nous voulons organiser 
un mouvement général, comme cela a 
déjà été fait dans plusieurs villes amé­
ricaines. Quand notre société s’adres­
sa à divers corps publics pour leur 
demander de faire des requêtes au 
maire et au bureau exécutif, elle les 
pria de les lui envoyer pour qu’elle 
voie à les faire présenter toutes à Ja 
fois.

Nous nous réunissons ce soir pour 
discuter la question.”

M. Foster n’irait
pas en Australie

Ottawa. 17. — Il est probable que 
l’honorable G. E. Foster n’ira pas en 
Australie maintenant afin de négocier 
un traité de réciprocité commercial! 
avec ce pays. Tl attendra pluttô le ré­
sultat de la eoniérence impérialg.

SPECIAL POUR EMPRESS

En vue du départ du SS. Empress of 
Ireland de St. John, N.-B., vendredi le 
19 avril, un train spécial pour le va­
peur, composé de chars à bagages, wa­
gons de première oiasse et wagons-res­
taurant, wagons-lits, partira de la gare 
de la rue Windsor à Montréal, à 8 h. 
15 p.m., jeudi, le 18 avril et se rendra 
à l’embarcadère, St-John,Ouest, N.-B.

(réc.)

Il ne placera pas l’homme sur un ! 
terrain humide, argileux, mais bien 
sur oelui dont la porosité facilitera 
l’assainissement.

L’étude dos couches terrestres lui 
révèle 1 origine de telles sources, de 
tels cours d’eau, la nature des terrains 
quelle traverse.

I- eau, d’une nécessité absolue pour 
1 homme puisqu’elle entre pour soixan­
te et dix pour cent dans ses tissus, est 
son grand sujet d’étude. Comme chi­
miste, il dose les sels et matières qu’­
elle contient, contrôle son degré d’é­
puration, la présence de contant ua

membres de l’équipage furent recueil­
lis par un navire de sauvetage.

VENANT A MONTREAL
de Date

Manchester Trader Manchester 14 avril
Rokoto, Progreso.................. 15 avril
Zleten, Rotterdam,.................16 avril

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le Virginian a continué sa course 

vers Liverpool.-
Le Inishowtfh Head, a quitté Saint- 

Jean pour Belfast le 13 avril.
Le Monmouth a quitté Londres pour ii'onl; En bactériologiste il en connaît 

Saint-Jean hier midi. j les germes pathogènes et les énumère.
Le Saturnia de la ligne Donaldson H étudie l’air : élément essentiel à 

était encore au large du Cap Sable hier ]a viP. n ic dose; s’assUre que oha-
que individu a dans l’école, dans l’ate- 

Le Famore Head devra quitter Bel- lier, dans la maison qu’il fréquente, la 
fast pour Montréal au commencement | quantité d’air nécessaire à sa vie. 
de la semaine prochaine. | ("est dire qu’il s’occupe de l’habita-

Le Tokomaru, ligne Nouvelle Zélan- (ion, de ses matériaux, de son orien­
te, a quitté Dunkerque pour St-Jean, | tation de son cubage, db son chauffa- 
le 10 avril dernier. | ge, de sa ventilation, de ses dépendan-

Le Montrose a quitté hier Liverpool ces par suite de sa canalisation et de 
pour Saint-Jean. I son voisinage.

Le Tunisian qui va de Saint-Jean à j 11 lui faut dicter l'alimentation de 
Liverpool a été signalé 128 milles à l’homme, donner â l’enfant, a,, vieil-
l’ouest de Fastnet à 6 a.m. hier. \ lard, au rud'e travailleur comme à 

Le Cymric a été signalé à 825 milles l’homme de la pensée, l'alimentation 
à l’est de Portland, aujourd’hui. rationnelle qui leur çst propre, la leur

Le Sokoto, ligne Elder-Dempster, a donner saine, donc savoir lft valeur de 
quité Progreso, Mexico, hier, en rou chaque substance, et les falsifications 
te pour Halifax et Montréal. Il est dù qui l’altèrent.
ici le 30 avril. j L’hygiéniste s’intéresse à l’homme de

Le Zieten, ligne Canada, partant Je tout âge. 11 combat la mortalité in-
Hambourg, Brèmes, et Rotterdam, ' fan tile, donne à la mère les conseils
pour Québec et Montréal, a quitté Rot- appropriés et à l’enfant un aliment
terdam hier matin à six heures du ma- sain, de l’air et du soleil, 
tin.

LEC ARRIVAGES
Navires A
Ch i eago..........N ew York
Lituania........ New-York
Luisiania... .New-York
Manitou.........Boston . ,
Canada.......... Liverpool .
Finland..........Anvers , .
Canada.......... Naples .
Amerika........ Naples .

Le feu dans les guenilles
LES FLAMMES ONT CAUSE DES 

DEGATS EVALUES A $20,000, 
DANS L’ENTREPOT DE J. R. 
WALKER ET CIE, RUE DES COM­
MUNES.

A 6 heures 10, hier soir, un peu après 
le départ des employés de la maison 
J. R. Walker et Compagnie, mar­
chand de vieux papiers, guénilles, 
vieux fer, etc. 35 rue des Commissai-1 
res, M. Walker découvrit le feu à l’ar­
rière de l’édifice, près de l'escalier q.ti 
mène du premier au second étage. Il 
essaya de l'éteindre avec >un seau 
d’eau, mais les flammes renaissaient 
ailleurs et il fallut appeler les pom­
piers. En arrivant, le chef Tremblay 
jugea nécessaire de sonner une secon­
de alarme. Après deux heures de tra­
vail, les pompiers vinrent à bout de 
l’incendie. A part les guénilles de tou­
te espèce qui ne représentent pas une 
bien grande valeur, les flammes n’ont 
fait des dommages qu’à la toiture et 
aux fenêtres.

M. Walker estime que scs pertes ne 
dépasseront pas $20,000. L’édifice ap­
partient aux Soeurs Grises; il existe 
depuis 1832.

| L’éoojier lui est redevable d'une éco- 
, le ventilée, éclairée de sièges et pupi- 
| très proportionnés, d’un travail peu 

P) , 'prolongé et d’exercices suffisants. 
.... Havre hygiéniste guide l’ouvrier, le pro- 

. . Liban ôans ia- manipulation de subs-
Gênes î,an,fx‘s suspectes contre les émanations 

• -A-Uiers délétères, et le surmenage.
. . Portland I L’hygiéniste doit suivre le progrès, le 

New-York succès qui couronnent son travail ; il 
New-York comP'to des naissances, des ma-
New-York Indies, de leurs causes, de la morta- 

ilité.
il note la marche do la maladie, ses 

particularités, ses relations avec tel 
climat, tel endroit, telle source d'eau. 
11 surveille l’épidémie, la découvre et 
s’on rend maître.

11 protège contre eux-mêmes, et mal­
gré eux, ceux qui, par préjugés ou en­
têtement ne veulent pas de sa pro­
tection.

(l’est alors que le conférencier parla 
des vaccin-, — résultats d’études et 
d'applications scientifiques universelle­
ment reconnus.

Dans une belle apothéose il mit deux- 
noms illustres — Jenner et Pasteur— 
deux génies qui à un siècle d’intervalle 
se rencontrent sur la même route glo­
rieuse, pour que l’humanité reconnais­
sante les élève sur un n/tme piédestal 
qui fixe leur immortalité.

L hygiéniste est en même temps un 
moraliste pratique, et c’est là surtout 
qu’il puise la récompense de son tra­
vail.

il est heureux de penser qu'en assu­
rant le bien être du corps, il facilite 
les moyens d’de ver Pâme.

Car il semble bi< n que ces taudis 
privés de soleil, de lumière ne peuvent 
inspirer que des instincts bas et dé­
gradants.

Combien de malheureux s'ils pou­
vaient. de leurs mansardes, loir un 
peu plus de ciel bleu, de soleil et de 
verdure, retrouveraient plus de coura­
ge et plus de volonté. C’est donc œu­
vre de moraliste que de faire disparaî­
tre les causes d'insa1ubrité.

Le conférencier termine en parlant 
de la peste blanche qui, par 1H ténaci­
té et la fréquence de ses ravages sem­
ble être une des conséquences et puni­
tions du péjhé d’Adam.

L’auditoire fut très sympathique au 
conférencier.

Le Révérend Père directeur le félicita 
chaudennnt, reconnut do combien de 
travail, de science, de dévouement était 
faite la fonction d’hygiéniste île car­
rière. Il insista sur le rôle de mora­
lisateur, et oblint de M. le Dr beau- 
dry, la faveur d'une seconde conféren­
ce à l'automne. M. le Dr St-G >orge et 
M. Loo. Pariseau, M.D., ajoutèrent 
quelques mots sur la même question.

Dimanche prochain, autre sujet de 
grande actualité :

Do la question ou mariage, de ses 
rapports avec la doctrine et les ensei­
gnements de l’Eglise par M. l’avocat 
F. Bourhonnièro.

La Chorale St- 
Louis de France 

en concert
LE DIRECTEUR ET LES CHOR1S 

TES SONT L’OBJET D’UNE MA 
GNIFIQUE OVATION HIER SOIR 
AU MONUMENT NATIONAL.

bien la compréhension d’une oeu­
vre et fait valoir cclle-ei en consé­
quence. Nous entendions quel­
qu’un dire au sortir de la salle que 
les choeurs ne soignaient peut-être 
pas suffisamment les nuances, 
qu’ils n’usaient pas assez, en géné­
ral, du pianissimo, que certains 
passages étaient trop uniformé­
ment doux ou trop uniformément 
forts. Enfin nous croyons que cet­
te opinion est très respectable, et 
nous la soumettons à la méditation 
du vaillant directeur et de ses cho­
ristes. C’est d’ailleurs très facile 
pour tous de combler la petite la­
cune que signale cet auditeur qui 
n’est pas indifférent en matière mu­
sicale et qui s’y connaît...

Mais, en somme, M. Clerk peut 
être fier de sa réussite. Il fut vi­
vement applaudi et certes il le mé­
ritait.

M. Antonio Letourneau accompa-

GRAND TRUNK "ystTm
LA SEULE DOUBLE VOIE FEBBB1 *»' 

THE MONTREAL. TORONTO. HAMIL 
TON. NIAGARA FALLS, LONDON. DE 
TROIT ET CHICAGO.
La plu* longue double-voie ferrée continu! 

de Tuniver», aous une seule administrât

* TORONTO
en 7^ HEURES per

“l’International Limité”
Le train la plus beau et le plus rapide du O» 

nada quitte MONTREAL i 9.00 ». m.. tout , 
les Jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 
9 a.m., 9.43 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m. 
Wagons-buffet, salon et bibliothèoue auï 

trains du jour; wagons lits “Pullman’’ éclai* 
rés à l’électricité eux trains de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D'EQUIPEMENT

SERVICE DE TRAIN
Le train laissant Montréal à 4.50 p. m., 

pour Routes Point et le train laissant Rou­
ses Point à 6.50 a. m., pour Montréal, circu­
lent viâ Iberville. Le service continuera jus­
qu'à la fin de l’éti.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l’Ouest du

Canada, viâ Chicago, seront en vente les
30 avril; 14, 28 mai; 11, 25 juin; 9, 23 juil­
let; 6, 20 août; 3, 17 septembre, à des pri* 
très réduits.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE î 

130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­
re Bonaventure.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

La plus longue voie double 
au Canada

Spacieux wagons-dortoir» éclairé* à l'élec­
tricité et nouveaux wagon* i compartimenta 
au train de

Montréal à Toronto
Départ tous les jours à 10.45 p. m., 

la gare Yonge.
pour

Aucune outre compngnie ne posséda cel 
équipement de haute classe.

Les trains pour la Gare Union, Toronto, _ 
partent à 8.45 a. m., et H 10.00 p. m.

SPECIAL POUR EMPRESS
En vue du départ du S. S. “Empress of 

Ireland" de St-Jean, N. B., vendredi, le 19 
avril, un train spécial pour le vapeur, com­
posé de chars h bagage, wagons de première 
classe, wagons restaurant ■ t wagon-lits, par­
tira de la gare Windsor, à Montréal, à 8.15 
p. m., jeudi le 18 avril et sc rendra direc­
tement A l’embarcadère du steamer, St-Jean, 
Ouest, N. B.

EXCURSIONS DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

Avril, 30 et les deuxièmes mardis jusqu'au 
3 7 septembre 1912.

Billets bons pour 60 jours.
. i Wagon-Ht de touristes pour Vancouver oupriait au piano et M. Richard Beau- I gares intermédiaires, 10.10 a. m., et 10.30

p. m., tmis les jours.
BUREAU DES BILLETS 

218 rue St-Jacques. Téléphone Main 3732* 
3733 ou aux gares Vigor et Windsor

La grande salle du Monument Na­
tional était hier soir aux trois- 
quarts remplie d’un auditoire d’é­
lite, anxieux d’entendre la célè­
bre Chorale Saint-Louis de France 
et d’applaudir aux mérites de son 
directeur, M. le professeur Alex. 
M. Clerk.

Le publie ne fut pas déçu, s’il 
faut en croire les applaudissements 
bien nourris qui ont accueilli la 
finale de chacun des choeurs et sa­
lué la bonne exécution des solistes.

Jetons un rapide coup d’oeil sur 
le programme. On y remarque des 
extraits de “Marie Madeleine” et de 
“La Vierge”, deux oeuvres de Mas­
senet. Ces extraits étaient accom­
pagnés d’un piano et d’un harmo­
nium. Ce n’était pas suffisant. Les 
grandes oeuvres de Massenet com­
mandent l’orchestre. Cependant 
nous ne pouvons pas trop en vou­
loir à M. Clerk puisque l’organisa­
tion d’un concert avec orchestre né­
cessite des dépenses considérables. 
Nous lui en voudrions d’abandon­
ner, pour ces considérations pécu­
niaires, la bonne habitude qu’il a 
prise de diriger un concert chaque 
année. C’est vraiment rare d’en­
tendre une phalange de chanteurs 
si bien dressés. Ils obéissent au 
chef avec un ensemble merveilleux. 
Ce qu’on note avec plaisir c’est la 
bonne diction des choristes. Le 
fait est qu’on peut les comprendre 
parfaitement du commencement à 
la fin d’une oeuvre. C’est une qua­
lité très rare. La masse chorale 
est bien fournie et d’une homogé­
néité parfaite, chaque partie étant 
très bien balancée.

M. Clerk n’est pas à ses débuts 
comme directeur. On se rappelle 
encore les splendides auditions mu­
sicales passées. II remporta des 
succès. Il continue d’en recueillir. 
Sa direction est sûre, il possède

dry à l’harmonium. Tous deux se 
sont fort bien acquittés de leur tâ­
che ingrate, considérable et diffi­
cile pour M. Letourneau surtout.

Mlles Savignac et Poricr, MM. J. 
E. Monday et l’aul-G. Ouimet 
étaient les principaux solistes. 
L’auditoire, leur fit un excellent ac­
cueil. On entendit aussi en qua­
tuor Mme McEnroe, Mlle Poirier, 
le Dr R. Masson et M. I). Ber­
trand. M. Ed. Labelle chanta les 
récitatifs des Noces de Cana. On 
présenta de splendides gerbes de 
roses aux dames.

Nous formons le voeu que l’an 
prochain il nous soit donné 
d’entendre de nouveau la splen­
dide Chorale Saint-Louis de Fran­
ce et nous félicitons sincèrement 
M. Clerk sur son esprit d’initiative 
et la belle oeuvre qu’il accomplit 
chez nous en vulgarisant la con­
naissance des plus célèbres parti­
tions françaises.

CAPULET.

Pour enlèvement
de mineure

Thomas Laurin, df" Ht-Vinornt de 
Paul. a comparu devant le juge Lanc­
tôt sous F accusation d’avoir enlevé 
Rose Alba Latè'lle, du mémo endroit. 
On sc souvient eue les deux jeunes 
gens s'étalent rendus, le 25 mars, aux 
Etats-Unis, dans le but de se marier.

L’AUTO DU CHEF BLESSE UN 
HOMME

L’automobile du chef Tremblay a 
rrnvcrsé, hier Soir, John Warren, âge 
de -17 ans et domicilié au N0 18, ru­
elle Rusby. Transporté à l’hôpital, 
on cqnjtata que le blessé avait une 
épaule, fracturée.

Service MontréaMberville viâ 
Grand-Tronc

Le Grand Trunk Railway System an­
nonce que leur train No 56, laissant 
Montréal à 4.50 p.m., circulera Vin, 
Iberville et leur train No 53, laissant 
Rouses’ Point à 6.50 a.m., arrivant à 
Montréal à 8..’{7 a.m., circulera viâ 
IBERVILLE.

Cet arrangement sera en vigueur 
jusqu’à la fin de la saison d’été.

(réc.)

W*-

Cie Générale ‘
Départs tous les Jeudis, à 10 a. m.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (francs)
Lu Savoie, 25 Avril La Savoie.. 16 Mai
France. . . 2 Mai La Lorraine 23 Mai
La Provence, 9 Mai France ... 30 Mai

Départs supplémentairss le samedi 
Roehambeau 27 Avril Niagara . .11 Mai 

Les paquebots partant le namedi ne trans­
portent qu'une seule clnase de passagers ds 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s’adresser è 
GENIN, TRUDEAU & OIE, LIMITEE 
Agents généraux pour le Canada.

22 rue Notre-Dame-Ouest. Montréal.

GRAND TRUNK SYSTEM^

AVIS IMPORTANT
Nouveaux trains pourvus de 

toutes les Améliorations Moder­
nes pour les Plages de 

NEW LONDON, CONN.,- FISTIER3 
ISLAND, WATCH HILL et 

LONG .ISLAND
Bains de mer cha;ids—les meilleurs sur' 

la côte de l'Atlantique, très agréa­
ble pêche à eau profonde.

Hôtels et maisons do pension offrant 
d’excellents avantages.

Taux excessivement réduits pour l'ex­
cursion a ler et retour.

Faites venir la brochure agréablement 
illustrée, contenant tous les renseigne­
ments et qui est envoyée sur demande. 
S’adresser à W. H. CLANCY, 130, rue 
Saint Jacques, Montréal.

Prochain concert

Nous sommes heureux d'annoncer 
que M. Philippe Laohanice, pianiste de 
grand talent, donnera un récital de 
piano le 23 mai prochain dans la sal­
le Auditorium, ("est une occasion que 
personne ne manquera d entendre ce 
jeune artiste dont les qualités comme 
pianiste seront très appréciées.

M. Lachance est un des élèves les 
plus brillants de notre pianiste virtu­
ose SI. Ernest Langlois.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

“ Miroir Sombre
par VABBE MOREUX

»

34
f Suite)

J’avais cru faire preuve d’esprit, et 
je riais de cette pensée saugrenue.

Sérieux, Glas® m’arrêta.
—Parfaitement, ce que vous dites est 

la pure vérité. Lorsque le courant tra­
verse la lentille, celle-ci devient trans­
parente.

—Ah! c’eet moi qui voudrais assister 
à ce phénomène! Un métal opaque qui 
se laisse traverser par la lumière sous 
l’influence d'un courant électrique à 
haute tension. ..

—Qui vous a. dit cela, Jultusf Qui a 
parlé de ia lumière) Mon cher, vous 
faites tout à la fols demandes et ré­
ponses. Et puis ce n ’est pas le moment 
de discuter. Une chose m’arrête: Vous 
saves que’ tout métal s’échauffe sous le 
passage d’un courant électrique.

—Parbleu, c’est l’enfance de l’art. 
Je lance un courant dans une lampe, le 
filament rougit et devient éclairant.

—Très bien, et si le courant est trop 
fort)

—La lampe brûle évidemment, tout 
le monde sait cola; et j'ai déjà vu 
dans ces conditions des fils d’acier 
fondre comme du beurre.

—Vous pensez bien que jt niai pas la 
crainte de fondre instantanément un 
disque de cette importance. Mais, sous 
l’influence du oouraivt, ."ai peur de dé­
terminer dans le métal un état molé­
culaire, une fatigue, propre à fausser 
toutes les expériences à venir.

il faut donc y aller très prudem­
ment. F.ssayons 000 volts et 700 am­
pères. Nous allons voir...

Une sectfnde pose dans oes condi­
tions nous fournit un négatif différent

du premier, mais tout aussi bizarre. 
Glass était affolé.

XV

COMPLICATIONS

10 août —

Près de deux semaines se sont écou­
lées depuis lè retour d’Algol. La vie 
de 1 observatoire a repris monotone et 
silencieuse, malgré la fièvre de décou­
vrir la grande énigme.

Pendant la journée, mon maître 
vient travailler dans ]a bibliothèque ; 
le soir, il s’enferme des heures entières 
avec Aronson, dans le laiforatoiro du 
2Oiéme éta^e. Un peu après minuit, les 
expériences reprennent à la lunette, et 
les deux savants ne quittent leur pos­
te que vers trois heures du matin...

Souvent Glass descend à la base du 
Hell Well dès neuf heures du soir. Il a 
toutes les audaces ; ü se glisse mainte­
nant au-dessns du plafond de l’immen­
se salir ; et là, à plat rentre, il reste 
immobile des heures entières, l’oreille 
collée au bord de l’ouverture pratiquée 
au sommet de la voûte.

Quinze mètres seulement le séparent 
des opérateurs.

Dans cette obscurité complète, il ne 
voit rien, mais il entend tout.

En général, c'est de quatre à six 
heures du matin qu’il vient me con­
fier lo^ résultats obtenus. Grâce aux 
notes que je lui ai communiquées et

aux conversations surprises, il est au 
courant, dit-il, des moindres manipu­
lations. Nous attendons avec impatien­
ce le moment favorable pour expéri­
menter nous-mêmes. Un seul point 
nous embarrasse : comment sont fai­
tes les pellicules nouvelles préparées 
par Algol f

Ce matin, 19 août, Glass m’a rap­
porte entièrement une conversation 
(ntro Algol et Airnscm. 11 est certain 
que les deux savants photographient 
maintenant des détails infimes sur la 
planète. Ils ne s’entendent pas en­
core sur leur interprétation, mais 
quelques points sont acquis : Mar»
possède des montagnes, des vallées im­
menses, où les Martiens ont bâti des 
villes reliées entre elles par des che­
mins mystérieux.

On ne voit aucune trace de

qu'au Irndimain.
D'immenses corps noirs se déplacent 

aussi entre les différentes villes et 
semblent parfois disparaître eomme 
nos trains sous des tunnels.

A l’aide d'appareils analogues à nos

drait un appareil synthonisé, e ’est à- 
dire accrnlé avec leurs instruments. 
Le» anciennes pellicules pourraient 
peut-être enregistrer ces ondes. Actuel-

d eau ; I atmosphère très raréfiée n-: probablement va suspendre les opéra- 
permei pas à la vie de se développer I tiens.
au-dessus d’une certaine altitude.

Il fait là-bas un froid terrible. et 
cependant la végétation a envahi tous 
les !>as-ftfnds, tous les endroits qu’oc- 
cupairnt les mers avant en climat dé­
sertique. A certains moments, peu a- 
vant le coucher du soleil, d’épais 
brouillards.enveloppent les villes bâties 
au fond des vallées.

Algol prétend, avec raison peut-être, 
que ces brumes sont artificielles. Le 
soir, dès que le froid se fait sentir, les 
Martiens s’entourent d'un épais man­
teau do gaz, moyen très rationnel do 
garder la chaleur U jouméa ms-

Fser. Glass en a prélevé un échantil­
lon de quelques pouces, tl doit l’ana­
lyser à l’aide de r<'actifs dérobés à 
Arenscn.

Nous nous sommes aperçus que lo ( lement Arenscn veut, perfectionner la 
rouleau de pellicules trouvé en l'au-1 sensibilité des plaques employees, et il 

spectroscopes, Arenscn analyse les ta-j B<’DC’e ù Algol est de date très ancien-■ conseil,e à Algol d’attendre la fin lo 
ches sombres répandues à profusion j ^ 9tti explique en grau.lo I opposition pour essayer de communi-
sur U planète ; partout, sur oes points ! Partie »08 insuccès. Maintenant que quer électriquement avec les Martiens.

l’nxvcèmn armaraît. et | nous sommes en possession d’unéchan-j Le programme s'étend et se déve-
tillon convenable, nous avons le bon loppe chaqu ourj. Si tout 2va bien 
espoir. ! nous sommes ici pour longtemps enco-

30 août. ' re.
Glass est presque désespéré. Le* Nous avons ouvert le coffre-fort, 

réactifs n'ont rien donné et. le jeune mais les épreuves n’y séjournent plus, 
astronome est persuadé que les pellicu- j pai- contre nous avons trouvé de 
les sont enduites il unt* substance col- j nouvelles notes que Glass a recopiées 
loïde dans laquelle entre en dissolution en partie.
un corps nouveau, découvert par Areu D’où nous viendra In lumière ?
sen. Il faudra des semaines pour arri C.haque heure eompSquo le problème,
ver à en fixer la nature. Glass cou ]| fnut toujours attendre et notre pa­
nait sa chimie comme un professionnel, tience est à bout, 
mais trouvera-t-il les appareils néccs-j 
saircs pour analyser le nouveau corps! 2 septembre.

d’élection, l'oxygène appara't, et le j 
chimiste prétend que co sont des mas- j 
ses d'air, débouchant de vastes puits.

A l'on croire, il y aurait dans .Mars 
des villes souterraines aérées par de 
l’oxygène que fabriquent les Martiens.

Toutes ces révélations sont fantasti­
ques et les deux savants ne sont pas 
au bout de leurs découvertes. Ce soir, 
ils Vont préparer de nouvelles pelliru- 

| les qui ptfurront sécher dans la jour- 
cours i née (t la nuit suivante, oe qui très

Dès demain soir, le vingtième étage II aurait besoin d . n spectroscope et
sera libre, et la nuit ne se passera , . . ,,,, , i, La première nuit de ce moi* de sep-les instruments d Algol no peuvent ’ , , - * , . ... , , u . • Vi r j * tembre fera époque dans notre séjourpas sans nous dévoiler de nouveaux se-1 quitter lo laboratoire. Il faudra opérer, ,, , ...' , . , . , a 1 île Algol, et les événements do cet-erets. pendant les quelques heures, tou murs. , ,, , , .

t , j i i , t i , , . , , ... - te nuit mémorable valent la peine d ê-Les bandes sensibilisées ne sont plus trop courtes, laissées à notre» disposi- . ', , , , . tro relates par le menu. Ils vont dé-impressionnées par la lumière bleu foa-J tion par les rares absences des deux! *
cé et c’est, dans cette lumière qJ on] savants. |
doit conduire le développement. 1 Les expériences d'Algol ont conri |

20 août.— ; nué les nuits dernières. la paraît que
Algol et Arenscn n'ont fait qj’ur.e les résultats en sont merveilleux. Mon 

apparition au laboratoire. maître exulte do joie. L'existence de*
A neuf heures et demie, la place ; Martiens ne fait plus - > doute pour 

était libre. A dix heures, nous som- lui. Algol prétend même qu’ils nous 
mes descendus. Les pellicules sé- font des signaux et qu'ils nous acca-
chaient en effet; impossible do lesuti- blent d'ondes électriques, mais'il fai- 11

par
eider de l’avenir.

En une minute, tout F échafaudage 
do nos espérances s'est écroulé...

t A suivre)

199095



LE DEVOIR, Jeudi, 13 Avrn iSI2.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, B. de 
MESLE, Gérant.

lujourd'hui, maximum, 45; même da 
te l’an dernier, 45; aujourd'hui, mi­
nimum, 36; même date l’an dernier.
27.

baromètre:—
| h. matin, 29.98; 11 h, matin, 29.83;

midi, 29.85.
Nuageux et pluie.

Nos abonnements de
session

Les deux sessions fédérale et pro­
vinciale étant terminées, ceux de nos 
abonnés qui avaient souscrit des 
abonnement spéciaux continueront de 
recevoir le journal à titre d’abonnés 
réguliers, au prix de $3.00 par année 
à moins qu'ils n'en décident autre­
ment.

Les prochains mois offriront un 
Intérêt spécial à cause de la campa­
gne électorale qui semble s’annoncer, 
du congrès de la langue française et 
fes graves événements qui se prépa 
rent un peu partout.

VOIR LES AUTRES NOUVELLES EN PAGES 2 ET 3

” ARRIVERA CE SOIR
ISMAY EN MAUVAISE POSTURE DERNIERE HEURE
Le gérant de la White-Star est sévèrement 

critiqué.—Il retournerait en Europe 
sans débarquer à New-York.

A-T-IL CACHE LA VERITE ?

Le banquet Tellier
Aura lieu mardi, le 23 avril 1912, 

i l’arsenal du 65e Régiment, Mont­
réal.

Les billets au prix de iÇl.OO sont 
en vente au bureau de M. Armand 
lircnier, secrétaire du club Cartier, 
No 97, nie St-Jacques, et à l’Orga­
nisation (Conservatrice, No 45, rue 
St-Vincent.

Des réductions seront accordées 
sur les chemins de fer telles qu’an­
noncées dans un autre endroit de 
ce journal.

Le nouveau délégué
apostolique

(Service particulier)
Rome, 18. — Sa Sainteté a reçu 

hier, en audience privée, Mgr Gio- 
vani Bonzano, le nouveau délégué 
apostolique aux Etats-Unis, qui 
s’est embarque ce matin.

L’Italie assiégerait
Constantinople

LE CANON TONNE A L’ENTREE 
DES DARDANELLES

Londres, 18. — Le bureau des 
üoyds a reçu ce matin un cablô- 
zramme des Dardanelles, disant que 
l’on entend le canon à l’entrée du 
détroit. Il est rumeur que la flot- 
le italienne veut forcer l’entrée 
pour pénétrer dans la mer Marma­
ra et aller ensuite assiéger Constan­
tinople.

Bal au 65ième

Un grand euchre et bal organisé 
par les membres de l’Association 
de Cie du (ioe A aura lieu ce soir, 
à l’arsenal. De nombreux et ma­
gnifiques prix seront donnés.

Liste complète des passagers

Nous exposons depuis ce matin 
à notre journal la première liste 
complète des passagers du Titanic. 
Une nombreuse foule est venue exa­
miner ce tableau intéressant.

Euchre-concert
des Zouaves

les Zouaves Pontificaux auront, ce 
loir, un grand euchre-concert dans le 
loubassement de l’église de l’Enfant- 
Jésus.

La soirée est au profit des jeunes 
eouaves pontificaux du cercle parois­
sial.

Une explosion
de fanatisme

M. GEORGE P. GRAHAM VOU­
DRAIT CHASSER LES CATHOLI­
QUES CANADIENS-FRANCAIS, 
QU’EL COMMENCE PAR ACCU­
SER D’ATTAQUER LES INSTITU­
TIONS BRITANNIQUES.

Toronto, 1,8. — Si l’on en croit le 
'*World”, M. George P. Graham, l’ex 
ministre des chemins de fer "aurait dé- 
(taré ce qui suit, au banquet du Club 
Libéral, 1 autre soir, à ilamiltou.
‘‘Il est) temps que nous nous débarras­
sions des catholiques romains de lan­
gue française, s’ils continuent à atta­
quer les institutions et les lois britan­
niques comme ils le font à présent.”

L’ex-ministre a fait l'éloge de M. 
Laurier, a appelé sir James Whitney 
autocrate et a demandé aux libéraux 
de s’unir pour les prochaines élections.

M. N. W. Powell a vanté la politi­
que libérale d’abolition des bars. Il 
dit que non seulement on devra laire 
disparaître les bars, mais aussi les li­
cences do club, et il a déclaré que la 
politique conservatrice d'abolir la trai­
te ne vaut, rien.

On le critique
amèrement

Bruce ismay aurait-il donné au capi­
taine Smith l’ordre d’établir un re­
cord en allant à toute vitesse par­
mi les montagnes de glace?

(Service particulier)
New-York, 18. — On est convaincu 

que Bruce Ismay, administrateur de 
la ligne White Star a établi une cen­
sure sur les messages qu’envoie le 
“Carpathia”. Le commandant du croi­
seur ‘Chester’ télégraphie à Washing­
ton qu’il a reçu un refus catégorique 
à sa demande du récit de la catastro­
phe par Ismay.

Il en est résulté des critiques amè­
res d’Ismay et on attend avec anxiété 
pour savoir si le capitaine Smith, du 
"Titanic”, ne faisait pas de la gran­
de vitesse, parmi les champs de glace 
pour établir un record sur l’ordre 
d’Ismay, au lieu de marcher lente­
ment.

Tous les messages envoyés par le 
“Carpathia”, aux parents des survi­
vants, indiquent qu’ils ont tous été 
rédigés par la même personne et di­
sent seulement que celui qui l’envoie 
est sain et sauf.

On a pris toutes les mesures pour 
hâter le débarquement des survivants. 
Les parents seront admis sur les 
quais et groupés par ordre alphabéti­
que. On admettra les représentants 
des journa v, mais la police fera un 
cordon dans les rues voisines et tous 
les photographes seront exclus sans 
merci.

M. Davidson
(Service particulier) 

New-York, 18.— Le “New 
York Tribune” donne dans sa 
dernière liste des survivants, le 
nom de Thornton Davidson, de 
Montréal.

Plusieurs navires 
ont été en danger

Le “Corsican”, le “Pisa” et le “Mon­
trose” ont eu à combattre cette an­
née, plus que jamais la présence 
des banquises.

Pour faciliter 
le débarquement 

des survivants
TOUTES LES PRECAUTIONS POS­

SIBLES ONT ETE PRISES POUR 
EMPECHEE DES DESORDRES, 
LORS DE L’ARRIVEE DU ‘‘CAR­
PATHIA”, CE SOIR. — LES RE­
PRESENTANTS DES JOURNAUX 
SERONT ADMIS A BORD.

Nmv-Yorir, 18.— Les autorités du dé­
partement de l’immigration prendront 
toutes les mesures possibles, pour fa­
ciliter le débarquement des survivants 
du “Titanic”, quand le “Carpathia” 
accostera à son quai, ce soir, ou, 
do bonne heure demain matin. ]jes 

I officiers de la douane, la poMce de 
New-York et les autorités de la ligne 
Gunard prendront des dispositions ana­
logues également.

l'es dispositions ont été rendues pu­
bliques par plusieurs proclamations, ce 
soir, et garantissent la plus grande 
protection, aux naufragés et à leurs 
parents, contre la curiosité inoiscrèto 
des badauds et des représentants de 
journaux jusqu’à ce qu’ils aient quitté 
la jetée de la ligne Cunard.

On passera outre aux formalités de 
la douane et les survivants seront im­
médiatement rendus à. leurs parents et 
à Jours amis, aussitôt qu’ils auront 

I quitté le navire, cependant, eaux pour 
qui cela pourrait être nécessaire seront

St-Jean, N. B., 17. — Trois va­
peurs qui sont arrivés aujourd’hui, 
rapportent que jamais il n’y a eu au­
tant de glaces flottantes dans le nord 
de l’Atlantique. Le “Corsican”, de 
la ligne Allan, le “Pisa”, de la Ham­
burg American, et le “Montrose”, du 
C. P. R., sont arrivés au port ce soir 
et les capitaines déclarent que du­
rant toutes les années qu’ils ont na­
vigué, ils n’ont jamais vu l'Atlanti­
que aussi dangereux. Le “Corsican” 
et plusieurs autres grands navires, 
entre autres le “President Lincoln”, 
ont été forcés do s’arrêter au milieu 
des glaces et des banquises toure la 
nuit de jeudi. Le capitaine du “Pi­
sa” a déclaré qu'il avait rencontré 
des montagnes de glaces flottantes 
hautes de plus de 200 pieds. Le va­
peur dut ralentir sa vitesse considé­
rablement et il avertit tous les ba­
teaux qui pourraient se trouver dans 
les environs.

Le capitaine Webster, du “Montro­
se”, de la compagnie du C. P. R., a 
déclaré que durant les quatorze ans 
de navigation il n'avait jamais vu 
autant de glaces flottantes. Il a 
ajouté qu'il ne comprenait pas com­
ment un navire aussi moderne que le 
“Titanic”, ayant un aussi grand nom­
bre de compartiments étanches, pou­
vait sombrer. Le Montrose”, alors 
qu’il appartenait à la Cie Elder 
Dempster, a frappé trois fois des 
banquises et dans une de ces colli­
sions la proue avait été défoncée sur 
une étendue de vingt-cinq pieds, mais 
il put cependant continuer sa route.

La Travelers 
paiera 1 million

Un reporter du “Devoir” est 
allé voir ce matin M. F.-F. Par­
kins, gérant de la “Travelers 
Insurance Coy” de Hartford, 
Conn., à qui il a demandé quel­
les seraient les pertes que subi­
rait la compagnie, à l’occasion 
du désastre du “Titanic”.

M. Parkins lui déclara que la 
“Travelers” paierait au-dessus 
d’un million de piastres aux fa­
milles des victimes.

Les pertes excéderont tout ce 
qui s’est jamais payé dans les 
désastres antérieurs. M. Hays 
était assuré dans notre compa­
gnie pour un très fort montant. 
Nous paierons tout sans effort 
et sans délai.

la Ligue du Progrès Civique

O soir, à 8 hrs 15, la Ligue du Pro­
grès Civique tiendra son assemblée 
«nnuelle dans les salles de iu i-orlété 
Médicale, 112 rue Mansfield.

Les rapports annuels seront j résen- 
tés à l’assemblée et Ton fera l’élec­
tion des officiers pour l'exercice 1912- 
11913.

L’ECOLE SOCIALE POPULAIRE
Le 28 avril, sous la présidence 

d’honneur deMg Emile Roy, V. G., 
,aura lieu la célébration de la fête pa­
tronale de l’Ecole fjociale Populaire, à 
'l’immaculée Conception,

Le programme comprend:—
1. —Réunion du Conseil de l’E.S.P.,
3 p.m., à la Maison des Oeuvres, an­

gle des rue» Rachel et Bordeaux. — 
Happote. — Elections. — Délibéa- 
tions.

2. —Agapes fraternelles des membres 
du Conseil & fl p.m.

3. —Fête religieuse, à 7 h. 30 p.m., 
dans l’église de l’immaculée Concep­
tion, angle des rues Rnchel et Papi­
neau. — Sermon de circonstance. 
Salut solennel du T. S. Sacrement. — 
Consécration de l’Ecole Sociale Popu­
laire à Saint Joseph.

Le “ EarlGrey” s’échoue
Halifax, 18. — Le vapeur du gouver- 

n-ment “ Earl Grey ”, qui faisait le 
trajet entre Charlottetown et Pirtou, 
a touché fond entre Tony River et 
Cape .Tohn, près de Pictou. Le "Mén- 
to ” s’est immédiatement porté au se­
cours du “ Earl Grey ” et. a pris à 
son bord tous les passagers, T.e “Min- 
lo ’’ est arrivé à Pictou hier soir.

Le “ Minto ” et le “ Lady Sybil ” 
suit partis, ce matin, pour essayer de 
remorquer lo navire échoué.

transportés à l’He EIlïs et hospitalisés.
Los autorités de la ligne Cunard ont 

annoncé qu’elles ne permettraient l’ac­
cès de la jetée qu’aux parents et aux 
amis des rescapés, qui seront admis au 
moyen d’un coupe-filo qu’ils no pour­
ront obtenir qu’après avoir été identi­
fiés. Les photographes des journaux 
ne seront pas admis, ont-elles déclaré, 
et les curieux seront 'tenus à Técart au 
moyen de câbles protégés par la po­
lice.

Rien que le gouvernement ait signifié 
s a volonté d’admettre les représentants 
des journaux et aux parents de mon­
ter à bord d'u navire, ftvant son entrée 
dans le port, par les bateaux do la 
douane, les officiers de la ligne Cu­
nard ont déclaré, ce soir, que ce pri­
vilège n-- serait pas a'icordé. En ce 
cas, les détails relatifs au naufrage 
du “Titanic” ne pourraient être obte­
nus que longtemps après l’accostage 
d'u '‘Carpathia”, à moins qu’il n’arri­
ve, dans l'intervalle, de nouveaux dé­
tails par la télégraphie sans fil.

Franklin Macreagh, secrétaire des Fi­
nances, dans mie déclaration envoyée 
an percepteur des douanes, Loeb, an­
nonçant que les règlements seraient 
suspendus, a dit : “Il u’y a cepen­
dant l'as d’objections, en ce qui con­
cerne le gouvernement, et Ce que les 
amis des survivants et les représen­
tants de la presse montent à bord du 
“Carpathia”, dès lors qu’ils y seront 
autorisés par les propriétaires de ce 
navire.

Les autorités du “Carpathia” ont 
déclaré, qu’elles pensaient que plus de 
1.000 passes seraient accordées aux 
amis et aux parents fie» survivants.

TOUTE UNE FAMILLE
Londres, 18. — John 8age, qui vint 

de la Saskatchewan, il y a trois mois, 
pour ramener chez lui sa femme et ses 
neuf enfants, a ch' périr avec toute sa 
famille dans In'- troisième classe du 
“ Titanic ”.

Le capt Smith 
et les moyens 

de sauvetage

L’insuffisance en était connue par le 
malheureux commandant du “Tita­
nic”.

(Service particulier)
Chicago, 18. — M. Glen Marston, 

ami du capitaine Ed.-J. Smith a dé­
claré que le capitaine s’était rendu 
compte de l’insuffisance des moyens 
de sauvetage et avait insisté pour que 
le “Titanic” fût pourvu de moyens de 
sauvetage plus nombreux et plus ef­
ficaces, sans cependant rien obtenir.

Marston faisait un voyage avec le 
capitaine Smith à bord de T“01ym- 
pio”, quand tous deux remarquèrent 
le peu d’instruments de sauvetage à 
bord de l’“01ympie”. Le “Titanic” 
était alors en cours de construction.

Le capitaine Smith parla alors des 
moyens de sauvetage»- du nouveau 
navire.

Parlant de l’“01ympic” Marston dit 
à Smith : “Je remarque qu’il y a très 
peu de chaloupes à bord pour un aus­
si grand nombre de passagers”.

—“Oui, reprit le capitaine, “si le 
navire frappait un iceberg submergé, 
nous n’aurions pas assez de ehalou 
pes pour sauver plus d’un tiers des 
passagers”.

—“Le “Titanic” non plus n’est pas 
mieux équipé. Il devrait avoir le 
double de chaloupes qu’il porte pour 
assurer une protection réelle des pas­
sagers. Sans compter qu’un certain 
nombre de chaloupes peuvent être en­
dommagées au cours de l’accident.

Le capitaine dit de plus que cela 
n’était pas dû au désir d’épargner de 
l’argent, mais parce que la compagnie 
croyait le navire capable de résister 
à tout accident sérieux.

Lugubre Bilan

Navires perdus en mer 
depuis le 1er avril,
1911....................... 66 |

Pertes de vies.... . . . . . . . . 1,718 j
Montants réclamés à üoyds, t

$35,000,000. |

Montréalais
à New-York

Les bureaux de la White Star sont 
envahis par ceux qui veulent avoir 
des nouvelles.

New-York, 18.—Un bon nombre de 
Montréalais sont arrivés dans notre 
ville hier afin d’avoir des nouvelles, 
si possible, au sujet de leurs parents 
ou de leurs amis qui étaient à bord 
de l’infortuné paquebot “Titanic”. 
Les bureaux de la Compagnie White 
Star sont littéralement envahis. On 
n’a encore aucune nouvelle relative­
ment au président C.-M. Hays, non 
plus que des messieurs suivants 
Thorton Davidson, H. J. Allison 
Markland Molson. Mais on craint 
bien qu’ils aient tous péri. La même 
opinion prévaut au sujet de M. Pay­
ne, secrétaire de M. Hays, et de Ma­
dame Payne. J1 appert que Madame 
Payne, la mère, est dans un état pré 
caire. ne recevant aucune nouvelle de 
son fils.

Hier après-midi on a reçu aux bu­
reaux de la Ligne White Star une lis­
te revisée des personnes qui ont été 
sauvées. Le nom de Mme Allison 
n’apparaît pas sur cette liste non plus 
que celui de sa petite fille.

Les représentants de la Compagnie 
du Grand-Tronc, arrivés ici hier,sont 
MM. Howard Kelly, Vice-Président.le 
Dr. Hutchison, M. Scott, gendre de 
M. C.-M. Hays. Ils ont eu une entre 
vue avec M. Franklin, de la ligne 
White Star. Ils ont reçu la liste des 
personnes saines et sauves et les 
noms de MM. Hays et Davidson n’y 
apparaissent pas.

LE “CARPATHIA" ARRIVERA CE 
SOIR

New-York, 18. — Le “ Carpathia ", 
ayant à bord 705 rescapés du “ Tita­
nic , est attendu à son quat, ce soir, 
ver» neuf heures, d'après un bulletin 
affiché ce matin, aux bureaux de la 
“White Star”. ’

De nouvelles informations permet­
tent de croire, toutefois, que ce. navire 
n’arrivera pas avant 10 h. 30 ou 11 h.

New-York, 18. — Le ” Carpathia ’’ a 
éta signalé à 10 h. ce matin, à 75 mil­
les nu large de Block Island et à 140 
milles du phare d’Ambrose.

UN MESSAGE DE Mme HAYS

• Monsieur D.-E. Galloway, l’assistant de M. C.-M. Hays, prési­
dent de la Compagnie du Grand-Tronc, a reçu ce matin le télégram­
me suivant communiqué du steamer “Carpathia”:—

“Madame Hays, Madame Davidson, sauvées. Pas de nouvel­
les maris.”

A la compagnie du Grand-Tronc on est très affligé. Tous les 
employés, particulièrement ceux qui sont attachés aux bureaux du 
président, attendent fiévreusement la moindre dépêche.

Commentaires de
la presse anglaise

Londres, 18. — Les journaux de Lon­
dres font, de nouveaux commentaires 
au sujet du nombre de chaloupes de 
sauvetage portées par les steamers et 
demandent instamment au gouverne­
ment de réviser les lois surannées du 
Board of Trade, qui datent de 1902. 
Cette question sera soulevée au parle­
ment aujourd’hui.

Les contributions aux fonds do se­
cours portent les noms suivants: Mor­
gan Grenfell et Co., 810,000 : Edward 
Grenfell, 82,500 ; Baring Brothers, 
82,500 ; Mme McKay Edgar, 82,500 ; 
Mme Alfred Vanderbilt, 81,000.

Le “ Carpathia ” 

ne répond pas
LE CROISEUR “SALEM” TELE­

GRAPHIE QU’IL ABANDONNE 
LA CHASSE, PARCE QU’IL NE 
PEUT OBTENIR DE REPONSES 
AUX MESSAGES DE SON T.S.F.

New-York, 18. — Désespérant d’ob­
tenir des nouvelles du “Carpathia”, 
le croiseur “.Salem” se préparait à 
abandonner sa chasse ce matin, dit un 
message envoyé du “Salem” par T.S. 
F. aux chantiers maritimes de Brook­
lyn, pour transmission au secrétaire 
de la marine. Le message dit: “Nous 
ne pouvons obtenir de renseignements 
d’aucune sorts du “Carpathia” quoi­
qu’il soit à la portée des communica 
tüns radiographiques. Il accuse quel­
quefois réception, mais ne veut pas 
admettre qu’il reçoit nos messages et 
ne répond pas. Je ne puis croire qu ’il 
n'a pu comprendre les messages que 
nous lui envoyons. Le “Salem” s’en 
va à Bradford cet après-midi.”

Ce message ost signé “Chandler, 
commandant du “Salem.”

Pour cacher la vérité
( Service particulier )

Station de J(l Marine, New Port,R.I, 
18.— Un message chiffré du ‘'Carpa­
thia” aux officiers de la ligne White 
Star a été recueilli ici aujourd’hui. On 
croit qu’il contient des détails sur le 
désastre du “Titanic,” et le fait qu’il 
est rédigé suivant un code privé mon­
tre jusqu'à quel point M. Bruce Ismay 
garde soigneusement les détails de ce 
qui est arrivé après que lo “Titanic” 
eut frappé la banquise.

Encore une rumeur

Les Straus sont noyés

(Service particulier)
New-York, 18. — Il est à peu prés 

établi que ni Isidore Straus ni sa fem­
me ont été sauvé» du naufrage.

M. Badenoeh, acheteur pour la mai­
son L. H. Macy et Co., dont Isidore 
Straus est le rhef, a envoyé du “Car­
pathia , une dépêehe A Percy Straus, 
disant :

[' Nous surveillons tou» les navires. 
Ni votre père ni votre mère ne sont à 
bord du “Carpathia”.

(Service particulier)
Washington, 18. — ,U.n rapport non 

confirmé similaire à celui parvenu 
hier, est arrivé aujourd’hui A la Mai­
son Blanche, disant que le SS. Baltic 
a recueilli deux cents passagers du Ti­
tanic. Quoique cette rumeur soit re­
gardée comme improbable le président 
Taft a donné ordre aux opérateurs de 
la Maison Blanche d’en recherché Tori-

Inondations 
désastreuses 

dans la Beauce
LA DEBACLE DE LA RIVIERE 

CHAUDIERE CAUSE DES DE­
GATS CONSIDERABLES DANS 
LES PAROISSES DE SAINTE-MA­
RIE ET SAINT-JOSEPH.

(Service particulier)
Québec, 18. — La débâcle s’est faite 

hier soir sur la rivière Chaudière et a 
causé des inondations considérables 
dans la Beauce. Dans presque tous les 
villages, l’eau a monté dans des pro­
portions alarmantes. Toutes les commu­
nications sont interrompues dans le 
haut du comté de même que les servi­
ces des chemins de fer. 11 n’y a qu’à 
Ste-Marie qu ’il est possible de commu­
niquer par téléphone. Le plus grand dé­
bordement s’est produit vers 6 heures 
15. Dans ce village les communications 
ont été interrompues depuis le maga­
sin Morency jusqu’à la chapelle Ste- 
Anne. Le haut et le centre ont aussi 
été inondés et l’inondation a atteint la 
voie du Québec Central, qui est cou­
verte d’eau sur un parcours considéra­
ble.

C’est, au dire des Beaucerons, l’inon. 
dation la plus sérieuse qui se soit pro­
duite depuis 1896,

Le Quebec Central a dû discontinuer 
son service. Pour ne pas laisser le tra­
fic trop en souffrance, les passagers et 
les marchandises arrivés à la Beauce 
de Lévis ont été transportés en canots 
aux convois de Sherbrooke, dans le 
haut de la paroisse Sainte-Marie, Il y 
a plus d’un pied d’eau sur la voie. Plu­
sieurs marchands ont été obligés de vi­
der leurs caves pour éviter les dégâts 
dans les marchandises.

Les communications téléphoniques 
avec Saint-Joseph ont été rétablies ce 
matin et on rapporte dans cette pa­
roisse des dégâts aussi considérables 
qu’à Sainte-Marie. Le village a été en 
partie inondé.

Partout ailleurs, nous rapportent les 
voyageurs, l’inondation a causé aussi 
de grands dégâts. L’eau a commencé 
à baisser ce matin et on croit que tout 
danger est maintenant disparu.

Seddons expie
sur l’échafaud

LE MEURTRIER DE MLLE ELISA 
BURROW A ETE PENDU CE MA­
TIN.

(Service particulier)
Londres, 18. — Frédérick Henry

Seddons a été pendu ce matin à Pon- 
tonviile, pour avoir empoisonné sa maî­
tresse de maison de pension, Mlle Eli­
sa Burrow, pour la voler.

On se rappelle que lo juge Buek- 
nill, qui prononça la sentence de mort 
était un franc maçon, do la loge du 
condamné et que celui-ci fit appel à la 
fraternité de l’Ordre pour sauver sa tê­
te, mais sans succès.

AUX ELECTEURS DU COMTE DE 
LAVAL

Messieurs,
1 .es élections provinciales viennent 

d’être annoncées et il s’agit rnainto- 
nnnt de choisir un eandidat conserva­
teur pefur le comté de Laval.

Voulez-vous me permettre en ma 
qualité de président du Club Autono­
miste du Sault au Récollet, le centre 
du Comté, de convoquer una assemblée 
mardi, le 23 avril courant, A deux 
heures p.m., à la salle du Club. au 
Sault au Récollet (Salle Henderson) 
dans le but de fain- le choix d’un can­
didat pour les prochaines élections.
J’espère que tous nous nous ferons 

un devoir de nous rendre A cette as­
semblée, at après l’assemblée n<*us 
pourrons assister au Banquet offert à 
notre chef, M. Tellier, à Montréal.
J’ai l’honneur d’être.

Messieurs,
FERNAND BROÜSSEAU. 

Près!dent du Club Autonomiste du
Sault au Réooliet.

CHAMBLY
l<a convention des libéraux du com­

té de Cbanvbly sera tenue le 24 avril 
1912, è Lnngueuil, A une heure de l’a­
près-midi, pour choisir un candidat 
pour l’élection provinciale.

Le choix des délégués 8ira fait di­
manche prochain.

M. J. M. TELLIER A MDNTREAL ,<
----------------------------- (

Le chef de l’opposition en conférence avec les organi­

sateurs de la campagne.— Il a confiance 

dans le résultat

M. Séverin Letourneau sera candidat dans Hochelaga à la pla­
ce de M. Décarie. — M. Tansey, dans Ste-Anne

LES CANDIDATURES SE DESSINENT DANS TOUTE LA PROVINCE

M. J. M. Tellier, qui a passé la 
journée d’hier à Montréal, a déclaré 
que les perspectives de la campagne 
sont excellentes.

‘‘Je n’ai jamais vu dans les districts 
ruraux un sentiment public aussi bien 
préparé qu’à présent, a-t-il dit. Après 
la défaite du gouvernement Laurier en 
septembre dernier, le peuple de la pro­
vince »’est mis dans l’idée que c’était 
le tour de sir Ix>mcr Goiïin, et jusou à 
présent ce sentiment ne s’est pas mo­
difié.”

Le ohel de l’opposition a passé son 
temps en conférence avec ses amis. Il 
a pris le lunch au club Mont-Royal, 
rn compagnie de M. C. E. Gault. 
Plus tard, il a rencontré les organi­
sateurs du parti au club Cartier, rue 
Samt-Vincent.

M. Tellier est d’avis que si les villes 
font seulement leur part, il est con­
vaincu qu'un ehamg'ement d administra­
tion aura lieu dans la Vieille Capitaie.

Les conservateurs vont remporter les 
trois comtés de Champlain, Trois-Rivi­
ères et Saint-Maurice. Le district de 
Trois-Rivières reviendra certainement 
à son ancienne allégeance.

DANS JACQUES-CARTIER
Une manifestation particulièrement 

remarquable a eu lieu hier soir à la 
Côte Saint-Paul, A Toccasipn de l'i­
nauguration d’un club conservateur 
par M. George Baker, député de Bro­
me à Ottawa, et M. P. Cousineau, qui 
sera choisi lundi après-midi comme 
candidat conservateur dans lo comté 
de Jacques-Cartier,

Commy le remaniement de la carte 
électorale a plutôt favorisé M. Cousi­
neau, ce dernier est assuré de son élec­
tion par une grande majorité.

BAGOT
Les oppositionnistes n’ont été bat 

tus que par 85 voix dans ce comté aux 
dernières élections fédérales. Us se 
préparent à faire un nouvel effort 
pour remporter la victoire le 15 du 
mois prochain, avec le même candidat 
qu’à l’élection fédérale. La conven­
tion a déjà choisi A4. Tancrède Mar- 
sil, et M. Marsil dit qu’il acceptera a 
candidature lundi prochain, avec ia 
certitude, cette fois, de battre le Dr 
Daignault.

M. Milton Macdonald, qui a repré­
senté le comté pendant plusieurs an­
nées, est d’opinion que AI. Marsil sor­
tira victorieux de cette campagne.

MAT A VU ET RIAIOUSKI
Pendant quinze ans, les comtés de 

Rimouski et de Matane ont été repré­
sentés par les libéraux. La victoire de 
M. Boulay aux dernières élections fé­
dérales dans Rimouski donne aux op­
positionnistes la certitude d’une vic­
toire des deux comtés pour la repré­
sentation à la législature.

Le candidat de l’opposition dans 
Alatane sera AI. J. E. Gagnon, notai­
re, dont on considère l’élection com­
me assurée. Dans Rimouski, il est ques­
tion du notaire Couture et de M. 
Louis Taché.

CHATEAUGUAY
Les conservateurs Ont déjà remporté 

des victoires dans ce château-fort li­
béral, notamment contre M. Robidoux, 
alors procureur-général dans le gou­
vernement Mercier. On se rappelle aus 
si que M. IL Desrosiers, dans une pre­
mière rencontre, a battu AI. H. Mer­
cier par 29 voir, et ce n’est qu’à une 
deuxième élection que M. Mercier a 
réussi 5 remporter la victoire. M. H. 
Desrosiers sera de nouveau {’adversai­
re de M. Mercier et les organisa­
teurs oppositionnistes comptent bien 
faire subir une défaite au candidat 
ministériel, le 15 mai prochain.

VAUDREUIL
AI. Charles Harwood a déclaré hier 

qu’il acceptera la candidature qui lui 
sera offerte aujourd’hui par la con 
vention conservatrice réunie à Sainte- 
Justine de Newton. Il ajoute que les 
influences tournées contre lui à la der­
nière élection sont maintenant favora­
bles et il entend sortir victorieux de 
la lutte.

RICHMOND
Il y aura ce soir convention libérale 

à Richmond, et l’honorable AI. P. S. 
G. Alaekenzie, trésorier provincial se­
ra chçisi de nouveau comme candidat 
ministériel. M. Mackenzie n’a pas en­
core subi de luttes sérieuses. Cette 
fois, un fort candidat lui sera opposé. 
Son nom sera connu dans quelques 
jours.

CONVENTIONS A QUEBEC ET A 
LEVIS

(Service particulier)
Québec, 18. — La eonventiui con­

servatrice dans Québec-Ouest aura luu 
lundi prochain au patinoir Québec.

Dimanche soir, à Lévis, sera choisi 
Je candidat oppositionniste dans ce 
comté.

L’ISLET
(Service particulier)

Québec, 18. — On mentionne comme 
probable la candidature de AI. Edmond 
Caron, marchand de 1 ’Islet, contre 
l’honorable J. E. Caron dans la cir­
conscription du même nom.

BELLECHASSE
Québec, 18. — La convention con­

servatrice de Belleehasse aura lieu mar­
di lo 23 avril et celle de Montmorency 
lundi le 22.

L’ASSOMPTION
M. Tellier a dit hier qu’il ne serait 

pas candidat dans l’Assomption. Un 
candidat très fort fera la lutte pour 
l’opposition dans ce comté et le rem­
portera lo 15 mai.

M. Tellier ne veut pas accepter la 
candidature dans l’Assomption parce 
que les libéraux entendent lui faire une 
lutte acharnée et qu’il se trouverait 
dans l’impossibilité d’aller adresser la 
parole dans les autres parties de la 
province.

HOCHELAGA
La convention libérale de la division 

d’Hochelaga, réunie hier sous la pré- 
aidenee de l’hon. M. J. Décarie, a of­
fert la candidature à AL S. Létourneau, 
organisateur dn parfi. M. Létourneau 
est un bon orateur et il a de grande» 
aptitudes pour le travail d’organisa­
tion. Alais il aura tant à faire dans la 
division d’Hochelaga qu ’il ne pourra 
guère «’occuper de» autres comtés.

La convention conservatrice aura 
lieu dan» quelque» jour».
LES COMMERÇANTS DE LIQUEURS

Le» débitant* de .liqueurs se défient 
de »ir Lomer Gouin et ils voudraient 
l’amener à nommer immédiatement la 
commission chargée de faire une enquê­
te sur le commerce des «firitueux. Sir

] Lomer a décidé de remettre les nomi­
nations à faire à ce propos après le 15 
mai. Alais cela ne fait pas l’affaire des 

i débitants, qui voudraient s’assurer la 
| nomination de commissaires qui ne leur 
j seraient pas trop systématiquement 
' hostiles. Ils ont eu plusieurs entrevues 
I avec le premier ministre, mais ce der­
nier persiste à ne vouloir faire aucune 
nomination avant le 15 mai.

LABELLE
AI. Jean-Charles Langlois, avocat de 

Buckingham, a annoncé son intention 
de se porter candidat oppositionniste 
dans le comté de Labelle aux pro :hai 
nés élections provinciales. C’est dans 
ce comté que l’hon. M. Charles Devlin 
avait d’abord manifesté l’intention de 
poser sa candidature. Mais il a en dé 
finitive opté pour le nouveau comté 
de Tênüskaming.

DIVIt^N SAINTE-ANNE
La convention conservatrice Je la di­

vision Sainte-Anne a eu lieu à la sails 
Ste-Anne hier soir. Après plusieurs scru­
tins, le nom de M. Denis Tanstv, an­
cien échevin, est sorti victorieux. Scs 
concurrents étaient MM. Jos. O’Brien 
et le professeur P. J. Shea.

La convention s’est ouverte à 9 heu­
res. L’échevin O’Connell présidait. .155 
délégués étaient présents sur 230 dele­
gués accrédités. Au nombre des autre s 
personnes présentes on remarquai* MM. 
F. J. Curran, H. B. Ames, M.P., l’é- 
chevin Leslie Boyd, C. E. Gau it, l;e- 
e lie vin Monohan, l’ex-échevin Turn ir, 
S. AV. Ewing, L. Lemire, présidîat de 
l’Association Conservatrice de Saint- 
Joseph, et plusieurs autres.

Les oppositionnistes de !a di riston 
Sainte-Anne ont une confiance entière 
en la victoire de leur candidat, le 15 
mai prochain.

SAINT-SAUVEUR ET QUEBEC-EST
Québec, 17. — Les ouvriers de Saint- 

Sauveur ont dédidé, paraît-il, de pré- 
eniter un candidat dans cette division 
contre M. Langlois, que Ton considère 
comme un patron. Aucun nom n’a été 
mentionné, ma'is te choix ne tardera 
pas. Il y a actuellement dans Saint- 
Sauveur, cinq candidats probables qui 
sont le Dr Gosselin, M. Arth. Paquet, 
M. Langlois, le notaire Savard et un 
ouvrier.

On dit que le notaire Huard se pré­
sentera contre M. Létourneau dans 
Québec-Est, et qu’il y a même des re­
quêtes en circulation à propos de sa 
candidature. Si M. Huard accepte. Ton 
s’attend qu’il remportera une victoire 
éclatante sur le candidat ministériel.

M. TELLIER A TROIS-RIATERES 
(Service particulier)

Trois Rivières, Q., 17. — Un grand 
i nombre d’électeurs des comtés de St- 
Maurice et de Champlain sont venus 
aux Trois-Rivières, hier, rencontrer le 
chef de l’opposition, M. J. M. Tellier, 
pour s’entendre sur le choix d’un can­
didat aux prochaines élections provin­
ciales.

Dans le comté do Saint-Maurice, le 
Dr J. A. Dufresne, de Shawinigan. se­
ra le candidat oppositionniste. 11 y 
aura une convention à Ste-Geneviève, 
lundi prochain, pour choisir le candi­
dat du comté de Champlain.

Dans Trois-Rivières, tout indique que 
M. J. A. Désy, avocat, sera l'adversai­
re de M. .T. À. Tessier.

DRUMMOND
Lundi, le 22 courant, aura lieu, à 

Drummondville la convention qui choi­
sira l’adversaire de M. Jules Allard, 
dans Drummond.

Les rumeurs veulent que M. Alexan­
dre Mercure, industriel de Drummond­
ville, soit le choix de la convention 
qui se fera sous las auspices du club 
politique Canadien, dont AI. Nap. Gar- 
ceau est le président.

Il n’est pas certain, paraît-il, que 
Thon. M. Allard soft candidat dans 
Drummond, où il courrait de grande» 
chances d’être battu. Il est en quête 
d un autre comté pour poser sa can­
didature.

RIMOUSKI
( De notre correspondant )

Quebec, 18. — On annonce que M. 
D’Anjou ne sera pas candidat dans Ri­
mouski. Le candidat libéral serait Al. 
Auguste Tessier, qui aura tout pro­
bablement comme adversaire M. Cou­
ture.

LES CANTONS DE L’EST
AL Girard, député de Compton a 

Quebec, M. Bernard, député de Shef- 
ford à la législature et M. Davidson, 
candidat, conservateur dans Shefford 
aux dernières élections fédérales, 
ont passé la tournée d’hier à Mont­
real pour discuter la situation dans 
les Cantons de l’Est. Tous trois s’ac­
cordent à dire que si les candidats 
«pic les oppositionnistes onu en vue 
que les oppositidonistes ont en vue 
tin du 15 mai, donnera certainement 
sept et peut-être même huit comtés sur ' 
oouze à l’opposition.

L on sait que le remaniement de la 
carte électorale a donné un comté de 
plus à ce. que Ton appelle les Cantons 
de I Est. Ce sont : Sherbrooke. 
Compton, Frontenac, taillé A même 
Lompton et le haut de la Beauce.Stan- 
stead, Brome, Missisquoi, Shefford, 
Richmond, Wolfe, Mégantic, Arthabas- 
ka et Drummond.

ST-HYACINTHE
St-Hyacinthe, 18. — La convention 

relative a„ choix d’un candidat libéral 
pour le comté de St-Hyacinthe, aura 
lieu lundi prochain, le 22 courant A 
une heure de l’après-midi.

LAPRAIRIE
La convention libérale du comté de 

Lapraine aura lieu cet après-midi. 
Lhon. Jerémie Décarie y assistera.

DECES

in?^DINAL'~A Montréail. le 18 avril 
1912, à l’âge de 35 an» 3 moi*, est dé­
codée Alexandrine Gagnon, épouse de 
M. Lactance Cardinal, peintre-décora­
teur.

Les funérailles auront lieu vendredi 
le 19 courant. Ije convoi funèbre'parti­
ra de la demeure de M. Henri Cardi- 
nal, typographe au “Devoir” et beau- 
père de la défunte, No 828 rue Berri, 
près Duluth, à 8 heure» 15 a.m., pour 
*e rendre à l’église Saint-Jean-Baptis­
te, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière de la Côte-des-Neigeg, 
lieu de la sépulture.

Parents et ami» sont prié» d’y assii- 
ter san» autre invitation.
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